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premier Pas est fait 
Quelques-uns «le mes lecteurs res-

tent sceptiques : « Vous ne vous rappe-
lez pas, disent-ils, les années qui ont 
suivi 1870. Nous n'avions pas moins 

J60uffert, nous avions même plus souf-
fert, car la défaite nous laissait à l'â-
me une blessure qui ne manquait pas 
'rte se rouvrir à chaque occasion. Les 
'Allemands avaient peut-être commis 
un moins grand nombre de crimes, 
mais ils avaient commis les mêmes 
crimes, si lâches, si hypocrites, si iïïfâ' 
mes que le souvenir ne pourrait, disait-
on, s'en effacer... Or, nous avons ou-
blié, pardonné; nous n'avons pas vécu, 
comme nous nous'Tétions promis, les 
yeux sur la frontière de l'Est; nous 
avons négligé d'avoir des enfants pour 
■répondre à la population toujours 

froissante des ennemis. Eux, voyant 
cela cette coupable indulgence, cette 
poupable négligence, sont devenus plus 
Abominables, persuadés que tous les cri-
mes s'effacent devant le succès, que le 
Français ne peut haïr, que, d'ailleurs, 

■ ea haine est impuissante; un bon trai-
té de Francfort, la menace aidant la 
flatterie, il suffisait de faire miroiter 
aux yeux du patron l'avantage d'un 
employé à moitié prix, aux yeux du 
rentier le bénéfice d'un placement. à 
gros intérêt, aux yeux des socialistes, 
l'internationale des travailleurs, pour 
mettre l'Allemagne à couvert, pour lui 
permettre cette invasion pacifique qui 
a toujours préparé l'autre... Alors, 
qu'est-ce que vous voulez ? Nous pen-
sons que tout recommencera, que noua 
verrons refleurir le commerce alle-
mand greffé chez nous, l'industrie al 
îemande installée chez nous, que nous 
assisterons une fois de plus à la poli-
tique des yeux fermés, à ce je m'en IL 
chisme des électeurs et des élus, uni-
quement occupés de leurs affaires, à 
ce je m'en fichisme des bureaux, uni-
quement occupés de ne pas créer d'his-
toires, enfin à l'abandon, à la veulerie, 
dans la poursuite des jouissances im-
médiates... Ce n'est pas la faute de la 
République, puisque avec elle nous 
avons au moins la satisfaction d'être 
finalement victorieux, tandis que nous 
lûmes battus avec l'Empire; mais c'est 
un défaut du caractère français qui ne 
veut pas prévoir, qui ne veut pas s'or-
ganiser, etc. » 

Gomme, dans nos relations, mes lec-
teurs et moi faisons assaut de sincéri-
té, je déclare tout d'abord que ce ta-
bleau est parfaitement juste; c'est bien 
de cette manière que les choses se sont 
passées. Pourtant, il y a une nuance : 
nous sommes victorieux ! Voilà mon 
cheval de bataille. Tout était mauvais 
dans notre méthode, sauf que la mé-
thode des Allemands n'a pas réussi à 
nous écraser. Je n'en fais pas honneur 
è la négligence, à l'abandon, à la veu-
lerie : j'en fais honneur à la nation pri-
se dans son ensemble qui a mieux valu 
que sa réputation, au courage de nos 
soldats, au sang-froid de nos généraux, 
à l'héroïsme de la, France. Les Alle-
mands, parmi des dispositions admi-
rables, ont commis des fautes confor-
mes à leur immoralité fondamentale, 
conformes aussi à leur organisation 
politique basée sur des orgueils de cas-
tes, sur un appétit inlassable de domi-
nation, sur le mépris du droit, de la vé-
rité, de la bonté. De sorte que, finale-
ment, notre victoire est une victoire 

morale. Si nous effaçons les quaran-
te-quatre ans de trêve, nous pouvons 
voir dans cette guerre une continua-
tion, de l'autre. Notre effort a été in-
suffisant, puisque l'ennemi a pu «nous 
envahir; mais la situation s'est modi-
fiée en notre faveur; l'avance de l'Alle-
magne n'est plus aussi grande; nous 
avons repoussé le formidable adversai-
re, nous le tenons immobile, pendant 
que l'obscur instinct du monde nous 
revient, que lès peuples nous regar-
dent avec sympathie, comprenant que 
notre cause est la leur... 

Donc, malgré tout cè qu'on peut dire 
de la République et de son principe 
d'autorité relâchée, de ses services mal 
équilibrés, de l'infécondité, de l'ivro-
gnerie, de la tuberculose partout ré-
pandues, oui, malgré des tares nom-
breuses, des fautes graves, des erreurs 
effroyables, la République a mieux 
réussi que l'empire. Elle a eu plus de 
souplesse pour se reprendre, pour or-
ganiser la viôtfrire»^ Et, du moment 
qu'un progrès est accompli, du mo-
ment que nous pouvons maintenir no-
tre place dans cet univers dont la Prus-
se voulait nous chasser, du moment 
que la Prusse n'a pas su maintenir l'é-
cart entre elle et nous, c'est qu'il y a 
de la ressource.'Les bons citoyens doi-
vent se le dire. Le génie de la France 
a par lui-même tant d'ardeur qu'il a pu 
empêcher la nation de tomber à la rui-
ne... Mais ne poussons pas trop loin 
notre optimisme. La leçon des événe-
ments est tout de même sévère : Nous 
vaincrons avec des pertes cruelles, 
après de grandes souffrances, après de 
longues humiliations pour les contrées 
envahies; nous vaincrons dans la me-
sure où nous aurons fait face aux dif-
ficultés, dans la mesure où nous au-
rons su évaluer ces difficultés. Pensez 
aux paroles de M. Ribot, aux paroles 
de M. Lloyd George ; l'un et l'autre ont 
clairement fait entendre que cette gran-
de guerre est une guerre financière, in-
dustrielle, commerciale, non pas au 
sens qu'on donne généralement à ces 
mots, en imaginant que c'est pour de 
l'argent, pour des débouchés qu'on se 
bat, mais au sens direct où l'argent 
représente la confiance du pays, Vin* 
dustrie, son travail, le commerce, son 
esprit d'entreprise. Une fois le passé 
liquidé dans le choc de Charleroi et le 
choc de la Marne, nous nous sommes 
trouvés aux prises avec le présent. Le 
généralissime, aidé de ses collègues, 
s'est efforcé de combler la lacune de 
l'instruction militaire; aidé du minis-
tre de la guerre, il a réorganisé les 
grands services. On a fabriqué intensi-
vement : canons, projectiles, aéropla-
nes, ballons, équipements... On a né-
gocié des achats de matières premiè' 
res, de chevaux, de vivres, de fourra-
ges. Bref, le génie de la France, la puis-
sance de création, la puissance de tra-
vail, la puissance d'organisation de la 
France se sont dressées contre les puis-
sances semblables à l'Allemagne. 

Cela suffit-il ? Non, il nous faut la 
victoire définitive, celle qui se prolon-
gera après lfi signature de la paix. Eh 
biçn ! il me semble que nous devons 
profiter du moment où la nation tend 
sa volonté dans un effort suprême pour 
crier à tous : Préparez-vous à la réper-
cussion de ,ce magnifique effort, qui 
ne sera jamais assez grand. Après 1870, 

j notre peuple a poursuivi sa marche 
• dans la tristesse de la défaite, et, à tra-

vers ses chutes et ses fautes, il a< 
quand même, réalisé un progrès : il 
s'agit d'en réaliser un autre : si impos-
sible qu'il nous paraisse d'abord, en 
considérant l'inertie des bureaux, les 
fâcheuses habitudes de la mollesse et 
du vice, les misérables mœurs politi-
ques, ce progrès doit se faire, et il se 
fera. Pour ma pari, je ne lâcherai pas 
le morceau; à tant dé braves cœurs, à 
©eux qui m'ont écrit, qui souhaitent le 
relèvement sans y croire, je promets 
d'aller les trouver chez eux, dans une 
tournée de conférences, d'aller discu-
ter les questions vitales, les grandes 
idée» maîtresses que je continuerai à 
exposer ici pour préparer le terrain. 
Et, afin de ne pas perdre de temps» 
en voici une que je livre à la médita-
tion de tous : la guerre dans ses grands 
résultat* n'est pas un hasard, c'est une 
catastrophe qui tranche ce que nos vi-
ces nous ont empêchés de trancher... 
Sus donc à ceux-ci : plus d'ivrognes, 
de grandes et belles familles; et, pour 
cela, de belles idées réconfortantes, un 
idéal magnifique. Les Allemands, les 
Anglais, les Italiens ont réalisé ce pro-
gramme, chacun à leur manière : trou-
vons la nôtre, et que ce soiit là men-
teur» !... 

J.-H. ROSNY jeune. 

Madame 
Carton de Wiart 

Nous avons sous les yeux le texte de la 
condamnation par le tribunal militaire al-
lemand de Bruxelles de Mme Carton de 
Wiart, femme du ministre de la justice de 
Belgique. C'est une belle page à ajouter 
au Livre d'or de la nation martyre; elle 
honore autant la noble femme qu'elle pré-
tend condamner qu'elle inspire de mépris 
pour les bourreaux. 

Il est à peine besoin de dire que ce texte 
dénature sciemment les faits et gestes de 
Mme Carton de Wiart. Il ajoute le men-
songe et la calomnie à l'iniquité. Don-
nons-lui la publicité qu'il mérite, mais 
pas pour les raisons invoquées par les 
Boches : 

« Condamnation 
» Mme Carton de Wiart, femmè de l'an-

cien ministre de la justice, a été condam-
née le 21 mai 1915 par le tribunal mili-
taire du gouvernement, à trois mois et 
deux semaines de prison. Mme Carton de 
Wiart a elle-même avoué avoir continuel-
lement, dans un grand nombre de cas et 
en évitant la poste allemande, fait trans-
mettre ses lettres et d'autres en Belgique 
et au delà de la frontière hollandaise. Elle 
a ainsi soustrait ces lettres au contrôle 
et rendu possible leur utilisation pour l'es-
pionnage et la transmission de nouvelles 
défendues. Elle a en outre, d'après son 
aveu, distribué des écrits défendus, tout 
en connaissant très bien leur caractère 
offensant Par de tels procédés, il est pos-
sible de mettre en danger la sécurité des 
troupes allemandes. Par conséquent, 
Mme Carton de Wiart a dû être condam-
née et transportée en Allemagne. » 

Vous avez remarqué que la condamna-
tion qualifie M. Carton de Wiart « d'an-
cien » ministre. C'est une preuve de tact 
et de goût qui fleure ses origines... Mais 
ce qui est plus grave que l'injure, c'est 
l'impudence des allégations du tribunal.-
Oui, Mme Carton de Wiart a reçu ou fait 
transmettre des lettres, mais ces lettres 
apportaient aux familles belges demeu-
rées en pays envahi des nouvelles de 
leurs parents mobilisés ou réfugiés ! C'é-
tait une œuvre de charité, d'assistance, 
respectable au premier chef pour tous les 
civilisés. Les barbares ne l'entendent pas 
ainsi; tout ce qui est humain leur est 
étranger. 

Et puis Mme Carton de Wiart a distri-
bué des « écrits ». Ces écrits étaient des 
copies de l'admirable « Lettre pastorale » 
du cardinal Mercier, qui élevait contre le 
grossier vainqueur la protestation flère et 
digne du droit, de la justice, de la (cha-
rité chrétienne. Si de tels actes « mettent 
en danger la sécurité des troupes alle-
mandes», comme le déclare ingénument 
la condamnation, c'est que les troupes al-
lemandes ont le sentiment de leur succès 
provisoire et de leur éphémère domina-
tion. Elles ont des demi-clartés. 

Tous les coeurs bien placés, toutes les 
femmes dignes de ce beau nom accompa-
gnent de leurs hommages respectueux et 
fervents la femme admirable, l'ardente 
patriote que l'exil va grandir encore. 

P. B. 

Contre les Gsz asphyxiants 

Masque employé par les tronpoe 
britanniques. 

la barbarie : Huns d'abord, puis Goths et 
Vandales. Il faudra « notre » grand Charle-
magne pour ramener dan3 ces contrées le 
calme et la paix. Mais le répit ainsi accor-
de aux peuples danubiens ne devait pas 
être de très longue durée, puisque d'autres 
peuplades, les Magyars, viendront à leur 
tour là pour dévaster et piller. 

Os ancêtres de la Hongrie, attirés, dès 
cette époque, par une Bimilitude d'instinct 
vers ceux-ci. s'associeront aux Allemands 
d'alors et aux Turcs pour, sous le prétexte 
le plus souvent fallacieux d'opérations 
commerciales, drainer les richesses des 
plaines danubiennes. Déjà; dés cette épo-
que, cependant si ^reculée, c'étaient des 
« Kamarades ». On "vit même les Magyars 
ainsi que les Allemands devenir les "peu 
ecrupulenx Intermédiaires da Grand-Tore 
d'alors. 

De nombreuses «Gretchen» ou «Doro-
thée » ont pn ainsi, grâce aux bas et lou-
ches offices des Hongre-Allemands, an 
prix de leur liberté et de leur honneur, ve-
nir admirer les palais des sultans, se ré-
fléchissant dans les eaux du Bosphore, 
plus pures assurément que leurs conscien-
ces. Tant il est vrai que les instincts pre-
miers et innés chez certaines races infé-
rieures se retrouvent, à travers tous les 
temps, toujours pareils et semblables dans 
leor vilenie et leur abjection I 

Pais, dans la suite, les Magyars vont 
être à leur tour attaqués par des" ennemis, 
et il faudra, pour sauver la civilisation da-
nubienne contre l'invasion turque, l'hérols-

•me des Slaves, 'de Sobieski, et l'intrépide 
courage de Charles de Lorraine. 

Cette rapide esquisse montre bien nette-
ment que les alliés d'aujourd^hui ne font 
que perpétuer victorieusement, j'ajoute de 
façon cette fois définitive pour la sécurité 
de la civilisation, les généreuses et si bel-
les traditions de « ceux d'autrefois ». 

Et c'est là un gage de plus de leur triom-
phe. u 

Stanislas MAJBWSKI. 

UNE LETTRE 
du lieutenant Ballande 

Masque employé par tes troupes 
boches 
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M ClïILlSflTIOU 
dans les pays danubiens 

Chaque jour davantage notre attention 
est attirée vers les régions danubiennes; 
foyer de l'incendie qui dévaste l'Europe, 
elles seront sans doute le théâtre d'événe-
ments décisifs qui obligeront nos ennemis 
déjà harassés à s'avouer enfin vaincus. 

Aussi bien, m'a-t-ii paru intéressant de 
rappeler ici, rapidement d'ailleurs, les pre-
miers efforts qui ont eu pour résultat d'ap-
porter les bienfaits sacrés de la civilisa-
tion dans les contrées baignées par le Da-
nube, et ceux faits ensuite pour les em-
pêcher de disparaître sous les ruées de 
sauv âges. 

Si, les premiers, les Grecs ont exploré 
certaines rives du Danube, chacun sait 
que ce sont les légions romaines qui, les 
premières, ont répandu dans ces contrées 
les germes de la civilisation, ayant les 
premières aussi, après avoir remonté le 
Rhin, découvert la source même Ou fleuve 
puissant qui a relié l'Occident à 1 Orient. 

La plus pure des gloires de ces illustres 
cohortes est et sera de ne s'être pas con-
tentées de vaincre brutaVment et stupide-
ment et d'imposer fa Vi^fee <îe ie'urs glai-
ves, mjy&_.d!â£pir voulu, au contraire, 
sanctifier leurs triomphes en les mettant 
au service de tout ce qui est utile, grand 
et noble. 

C'est ainsi que les châteaux forts et les 
camps retranchés édifiés par les Romains 
le long du Danube sont devenus la plu-
part les berceaux de grandes villes, foyers 
de civilisation. « Vindobona » est aujour-
d'hui Vienne, et « Sicambria » Buda-Pest, 
pour ne citer que les plus présentes à nos 
esprits. 

Les Romains ont aussi jeté les premiè-
res assises du commerce sur les côtes 
adriatiques, précédant ainsi, dans les 
temps, les armées italiennes, qui, dans ces 
mêmes régions, à peu près, combattent 
aujourd'hui pour la même cause. 

Pendant plusieurs siècles, Rome a ré-
gné sur les bords du Rhin et ceux du Da-
nube en souveraine bienfaisante. Mais 
voici que des peuplades sauvages (foyer 
ancestral de nos ennemis) vont, du fond de 
leurs immondes tanières, jeter un regard 
cupide sur la civilisation naissante. 

Incapables de la comprendre, ils vont 
chercher à la détruire, et des hordes gri-
maçantes vont, et ce pour des siècles, jeter 
les pays danubiens dans les ténèbres de 

EN PREMIERE LIGNE 

Parmi les morts du Léon-Gambetta 
figure le lieutenant Ballande dont on se 
rappelle la conduite héroïque lors du dé-
barquement 'a Gnisablantea». Huit jours 
après avoir appris son glorieux décès, sa 
famille reçut la lettre suivante, dans la-
quelle le lieutenant Ballande commen-
tait le récit officiel de la fin du Bouvet : 

» Es-il assez beau, ce récif! Toutes les 
qualités immortelles de la race, toutes 
les nobles et sublimes traditions de notre 
marine y revivent et s'y épanouissent 
dans une floraison de dévouements su-
perbes accomplis avec calme, sang-froid, 
simplicité, dans la pleine conscience du 
danger imminent. 

» Ces officiers qui vont de sang-froid au 
danger, dans les fonds, et qui savent bien 
qu'ils n'en reviendront pas, mais peut-
être pourront-ils, par leur intervention, 
retarder de quelques minutes la catastro-
phe et sauver quelques vies humaines; 
ces gradés qui ne pensent à eux que lors-
que le sort de leurs hommes est assuré; 
ce médecin qui meurt auprès de son bles-
sé, espérant jusqu'au dernier moment de 
le ranimer et le sauver, au l*u de songer 
à se sauver lui-même; ces hommes qui, 
à chaque coup de canon, tombent as-
phyxiés et qui continuent jusqu'au der-
nier, ah ! le beau et réconfortant spec-
tacle ! 

»Et ce 'qu'il y a de plus réconfortant 
encore, c'est de se dire que sur tous nos 
bâtiments, dans toute notre flotte, c'est le 
même esprit qui règne, ce seraient les 
mêmes qualités qui se manifesteraient, les 
mêmes dévouements qui sont en puis-
sance. 

"Quand j'entends dire, après cela, et 
après tout ce qui, chaque jour, se passe 
sur le front, que notre race est une race 
pourrie, jouisseuse, dégénérée, j'en suis 
indigné. 

» Pourquoi la juge-t-on sur quelques dé-
traqués alors que le fond est resté le mê-
me, si noble, si beau, si généreux ? C'est 
toute la race des Croisés, des grands illu-
minés de la Révolution, des' soldats de 
Jeanne d'Arc et de la grande épopée qui 
revit chaque jour sur terre et sur mer, 
dans les fils de notre race, et quoi qu'il 
m'arrive, ma grande joie sera d'avoir la 
preuve et la certitude de cette renaissance 
nationale. » 

Le lieutenant Ballande était né à Etau-
les, une charmante commune de la Cha-
rente-Inférieure, où son père était pasteur. 

Bovau permettant de gagner la tranohée de n rem i ère ligne. Un soldat prépare le 
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—- Altesse, il y a là un homme qui in-
siste pour vous parler. Il s'est présenté 
hier soir aux avant-postes et n'a pas voulu 
parler hors de votre présence. Comme 
vous dormiez, on a attendu le matin pour 
vous l'amener. Votre Altesse désire-t-elle 
le voir ? 

— Qu'il entre. 
Le vice-roi du Caucase, prince Voront-

zoff-Dachkoff, penché sur une carte d'état-
major, étudie avec ses officiers les régions 
difficiles où opère son armée. Elle est 
dans une situation pénible. Les patrouilles 
ont signalé des forces importantes sur ses 
flancs, et la retraite est sérieusement me-
nacée. 

— "Qui est-tu ? demande-t-il distraite-
ment à l'homme qu'on vient d'introduire 
en sa présence. 

— Kévork Mahourdian, de Ghesana, 
près de Van. 

— Que veux-tu ? 
— Te sauver, toi et ton armée, te don-

ner le moyen de défaire les Turcs. 
Le vice-roi bondit. L'homme qui lui tient 

ce langage est oalme. Il parle avec cette 
lenteur et cette circonspection particulière 
aux Arméniens de l'Asie Mineure. Il a le 
type fortement accusé de la race : haute 
stature, nez aquilin, lèvres bien dessinées, 
front large, œil doux, noir et profond. Il 
porte le costume des montagnards aisés de 
ce pays : larges culottes de laine, ceinture 
rouge, soutenant les armes et la poire à 
poudre; la tunique est-mi-longue, le fez, 
enveloppé du u kéfié » de soie rouge plu-
sieurs fois enroulé, lui donne un aspect 
farouche; il porte sur l'épaule son fusil 
long, à la crosse plate et triangulaire. 

— Parle. Mais si tu me trompes, tu sais 
à quoi tu t'exposes? 

— Pourquoi te trpmperai-je ? Tu. es ve-
nu pour délivrer l'Arménie des Kurdes. 
Or, je suis leur ennemi. Il n'y a pas une 
année que le brigand Hadj-Faro m'a en-
levé ma fille aînée pour le caïmacan de 
Datran et mes 300 moutons pour son pro-
pre compte. Il a massacré ma mère. Et 
pourtant je vivais en paix, comme mes frè-
res, avec les Kurdes du district. Ces hom-
mes, vpis-tu, sont pires que les loups, et 
ils ont juré d'exterminer notre race. Mais 
tu es venu. Le père métropolite de Van, 
qui vit dans l'île du Lac, m'a dit, à moi 
et à ceux qui m'accompagnaient près de 
lui : « Le tsar chrétien a déclaré la guerre 
au sultan de Stamboul. Son armée traverse 
maintenant les montagnes, au nord, et 
l'heure de la délivrance est venue pour 
nous, mes enfants! Quittez vos villages, 
et abandonnez vos maisons, car les Kurdes 
vont venir pour nous massacrer. Ils brûle-
ront vos biens en votre absence. Mais 
qu'importe? Une montagne d'olives ne 
vaut pas un noyau de liberté. Le tsar chré 
tien vous rendra tout ce qu'ils vous auront 
pris, et plus encore. Alléz ! Mêlez-vous à 
ses années, et que chacun de vous meure 
pour la croix, comme ses pères, et pour 
l'Arménie libre ! » Tu m'écoutes. prince ? 

— Parle toujours ! 
— Nous avons obéi au Père et quitté 

nos villages avant l'arrivée des bandes 
kurdes. Nos femmes, nos enfants et tous 
nos biens transportables sont cachés dans 
les montagnes. Quant à moi, qui connais 
ce pays depuis ma plus tendre enfance, je 
suis venu pour t'aider,. pour te dire que si 
les Turcs ont la férocité du loup, nous 
avons, nous autres, la férocité du lion et 
l'adresse du putois! Parce que ton-armée 
recule, ils avancent en chantant, certains 
de la victoire. Mais je te guiderai par des 

chemins où' ils ne soupçonnent pas que tu 
puisses t'engager, parce qu'ils ne les con-
naissent pas et que les pachas à lunettei 
d'or que leur a envoyés le sultan noir 

'd'Allemagne sont aveuglés par l'orgueil* 
Les nôtres attendent à une journée d'ici, 
prêts au combat. 

Le vice-roi du Caucase connaît les Ar-
méniens. Il a suivi depuis de longues an-
nées leurs efforts et leurs luttes. Il sait 
ce que l'on peut attendre de la haine qu'ils 
ont vouée à leurs oppresseurs et de l'in-
trépidité de tels auxiliaires. 

• — Je te crois, dit-il à Kévork Mahour-
dian, et j'accepte ton concours. Si ton plan 
réussit, tu auras la récompense que tu me 
demanderas. 

— Je n'en veux qu'une, répond l'Armé-
nien, la liberté. * 

Vers, le soir, au moment où un détache-
ment d'avant-garde, qui comprenait Ké-
vork-Mahourdian et le vice-roi lui-même, 
débouchait sur un plateau aride, entouré d'u-
ne haute ceinture de roches, il se trouva 
soudain en présence d'un camp : une cen-
taine de tentes et une troupe importante 
d'hommes armés. 

■— Les nôtres, dit simplement Kévork. 
Ils sont au nombre de 1,000 à"i,200. 11 

y a là des hommes de tout âge, venus da 
tous les points de l'Arménie turque, de 
Van, d'Erzeroum et même de la plaine 
d'Adana. La déclaration de guerre a rallu-
mé les haines ancestrales. Les Arméniens 
ont décroché leurs vieux fusils et chanté 
les antiques <c achougo », composés jadis 
par les guerriers trouvères, au temps des 
premières luttes contre les Turcomans. 

— Regarde vers ta droite, prince,.. dit 
Kévork", grimpé avec le vice-roi sur le faîte 
d'un roc. Là-bas, au fond de cette vallée, 
l'armée turque va passer. 

— Quel est ce défilé ? 
— Je ne sais pas comment il est marque! 

sur tes cartes; mais nous, l'appelons la 
Défilé de la Mort. L'armée turque est obli-
gée d'y passer. Nous "Sommes revenus, pai 
des sentiers connus de nous seuls, au poini 
où tu te trouvais hier. Tu comprends? 
Maintenant, tu es le maître de leur des-, 
tinée. Tu ne perdras pas cent hommes danj 
la lutte. 

* * 
Les passes de Sarykamish ont été fata-

les à l'àrmée turque. Pendant huit heures 
consécutives, le canon a tonné sur les som-
mets, et les Barbares n'ont trouvé le sa-
lut que dans la capitulation, — peu dans 
la fuite. Des milliers ont rougi de leur sang 
la neige immaculée; et maintenant que la 
voix du bronze s'est tue, les flocons pres-
sés recouvrent d'un linceul humide el 
glacé ies cadavres raidis des hommes du 
Croissant. 

— En vain, dit Kévork au vice-roi Vo 
rontzoff-Dachkoff, en vain ils lanceront da 
nouvelles troupes contre toi. Peut-être re-
culeras-tu encore devant elles; mais tu les 
vaincras toujours, car elles viendront avec 
la peur au ventre. Et nous sommes aveo 
toi ! Sache que Dieu, en arrêtant sur l'Ara-
rat, au coeur de notre Arménie, l'arche sain-
te de Noé, a voulu marquer notre peuple de 
son doigt. Tiens ferme le glaive qu'il t'a 
mis dans la main. Et lorsque ses archanges 
sonneront l'heure 'de la victoire définitive, 
n'oublie pas que nous, fûmes jadis un grand 
peuple, et demande à ton père, le grand 
tsar chrétien, de nous rendre enfin la pa-
trie et la liberté que nous pleurons depuif 
cinq siècles ! 

RENÉ DASTARAC. 
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Aux Quatre-Venîs 

Après la visite du père Chenu, le 
Babaretier des Quatre-Vents, au bourg 
de Rouilly-le-Chétif, Jean de Bures 
avait eu un mouvement de joie. Des 
paroles du père Chenu, il n'avait rete-
nu que deux points : « Tout se décou-
vre 1 » 

Il l'espérait bien. Un jour ou l'autre, 
Hélène trahirait son secret, ou plutôt 
celui de son complice, car, depuis que 
le capitaine Brossart lui avait confié la 
lettre de sa nièce, il ne pouvait pas 
'douter quelle ne fût uerdue pour lui. 

La colère qu'il avait ressentie de la 
terrible déception de son jour de no-
ces, s'envenimait de la pensée que 
Mlle de l'Aubière avait consenti à son 
enlèvement, ou du moins qu'elle n'y 
avait opposé qu'une faible résistance. 
Ce qu'il ignorait, ce qu'il voulait sa-
voir, c'était le nom de ce complice, de 
ce malfaiteur, en face duquel il aurait 
voulu se trouver. 

Chaque jour, en errant à travers ses 
champs couverts de moissons, où il 
avait espéré se promener avec elle, son 
unique pensée était : 

« Je voudrais connaître le nom de ce 
misérable pour lui cracher ma haine 
au visage ! » 

Et un menaçant sourire crispait ses 
lèvres. 

Tout se découvre I 11 n'avait donc 
qu'à user de patience, à tendre l'oreil-
le, à écouter les bruits vagues des en-
virons, à ouvrir les yeux et à observer 

les physionomies, sans se lasser, 
comme si un trait de lumière devait 
éclater à l'improviste et illuminer le 
visage de l'ennemi, ou que dans un 
murmure du vent il eût dû saisir au 
vol ce nom abhorré. 

Le père Chenu avait dit aussi : 
— Pourquoi ne seriez-vous pas dé-

puté ? Vous êtes un des nôtres, un 
enfant du pays, et on vous aime chez 
nous 1 

Député ! Du diable si jamais il avait 
eu une pareille ambition. 

Auski, après le départ du bonhom-
me, il s'était contenté d'abord de haus-
ser les épaules et de se railler lui-
même, pour avoir seulement écouté 
une telle proposition. 

Député ! Lui, le paysan de la Troche, 
le laboureur modèle à la vérité, mais 
pas beaucoup plus riche que ses voi-
sins. 

Que lui revenait-il de ses deux cents 
ou deux cent cinquante hectares de 
terres médiocres et de mauvais bois9 

Un peu d'argent de poche et de quoi 
entretenir sa maison ! Et encore, grâce 
à un travail intelligent et opiniâtre que 
d'autres ne feraient pas pour lui. 

La Sologne est une terre ingrate. 
Avec un fermier, il ne serait sûr de 
rien, et rarement payé sans doute. S'il 
quittait sa maison pour se lancer dans 
les aventures, il s'exposait donc à met-
tre le désordre dans ses affaires et à 
çntamer la petite aisance qui lui assu-
rait le bien précieux qu'il avait jusque-
là considéré comme le premier de tous: 
son indépendance 1 

Pourtant il se sentait moins attaché à 
son sol natal. Par moments même, il 
était tenté de le prendre en aversion, 
parce qu'Hélène n'y était plus. Sa 
chambre vide lui donnait des frissons 
de rage sourde. 

Mais où aller? Quelle carrière choi-
sir ? Comment vivre hors de cette mai-
son où, en somme, il n'avait jamais 
manqué de rien, où tous ses goûts de 
chasseur et de pêcheur étaient sati"> 
faits, où tant de souvenirs d'enfance 
l'attachaient ? 

Donc, la proposition du cabaretier 
des Quatre-Vente devait lui paraître un 
moyen de salut. Mais combien faibles 
étaient ses chances de succès ! 

Deux jours après l'arrivée de Marcel 
Débordes et de ses amis, Bernard Rou-
ville et Olivier de Kermel, aux Roches, 
Jean de Bures venait de se mettre à ta-
ble pour déjeuner; il se trouvait en face 
de sa mère dont les yeux se fixaient 
sur lui avec inquiétude. 

— Tu es sorti ce matin ? lui deman-
da-t-elle." 

— Oui. 
— Pour te promener ? 
— Et me distraire. 
— De quel côté? . , 
— Chez nous, parbleu, a travers 

champs, dans nos taillis qui poussent 
bien lentement... Où voulez-vous que 
j'aille? Dès que j'aperçois une demi-
douzaine de gens réunis et qui causent 
entre eux, il me semble qu'ils parlent 
de nous et me tournent en ridicule. Je 
ne peux poiïffeant pas me battre en 
duel avec tout le monde. 

— Tu te trompes, Jean, on te plaint 
et personne ne te méprise. Au contrai-
re, nous avons reçu bien des témoigna-
ges de sympathie. 

— Vaines paroles, ma mère, qui ne 
changent rien à -notre situation... Elle 
est déplorable. 

— Tu as vu le père Chenu ? 
— Plus d'une fois. 
— Que venait-il faire ici ? 
— Me parler de projets en l'air qui 

n'ont rien de sérieux, me prodiguer, 
lui aussi, des consolations... comme s'il 
en était pour nous ! 

— Le temps... 
— Oui, le temps... mais il s'écou e 

avec une lenteur désespérante, le 
temps, et je le trouve parfois terrible-
ment long. 

— Les projets du père Chenu, que 
sont-ils*? 

— C'est à peine si je m'en souviens. 
Le père Chenu pense d'abord à ses in-
térêts, comme tout le monde... Il vou-
drait avoir un bureau de tabac pour 
ses deux filles... 

— Je ne vois pas... 
— Attends ! Le père Chenu se dit que 

s'il avait un député dans sa manche, 
l'affaire irait toute seule. 

— Alors ? 
— Il parait que le députe de Romo-

rantin est malade, de plus en plus, as-
sez gravement... 

— Le comte Gaudot?... 
— Lui-même, le propriétaire des Bre-

teaux... S'il se décide à plier bagage, il 
faudra le remplacer. 

— Tu n'y songes pas?... 

— Moi, non, mais le père Chenu ré-
pète souvent qu'il y pense pour moi... 

— Tu ne l'écoutés pas,* je suppose? 
— Certes non... 
— Voyons, tu ne te laisseras pas per-

suader par ce Chenu... D'abord, il fau-
drait que tu me quittes, et je me de-
mande ce que notre pauvre terre pour-
rait devenir? Ensuite, il faut de l'ar-
gent pour se présenter, des mille et 
mille francs... Où les prendrait-on ? 

— Nous avons bien quelques éco-
nomies ? 

— Pas lourdes, amassées à force de 
temps et de soins... Elles sont à toi, 
mon pauvre Jean. 

— Combien ? 
— Je les gardais pour les cas de mal-

heur, en y ajoutant quelques sous cha-
que jour... 

Elle déclara à voix basse : 
— Il y a bien une douzaine de mille 

francs, je crois... pas plus... C'était no-
tre réserve... 

— Tant que ça ! 
— Il y a longtemps que j'y travaille. 

Je me faisais que joie de les montrer 
en secret à ta femme et de lui dire : 
«C'est à vous... A nous deux nous 
grossirons la somme; ce sera notre pe-
tit secret. Il faut penser à l'avenir. » Si 
tu en as besoin... 

— Moi, non, chère mère!... 
— Quand tu voudras, tu n'auras 

qu'un signe à me faire... Je te dirai où 
ils sont... Je n'ai jamais songé à les 
placer... Aujourd'hui on n'est sûr de 
rien... Mais, mon enfant, je t'en sup-
plie, ne quitte pas ta terre, ta maison 

paternelle; ne te laisse pas attirer par 
ce Paris, où notre pauvre avoir dispa-
raîtrait comme dans un gouffre... Je 
sais que tu es triste, mais il faut du 
courage dans la vie... Et député, qu'est-
ce que tu ferais ? Tu ne serais pas sitôi 
parti que tu regretterais la Troche el 
ta fiberté... 

Elle se leva, l'embrassa sur le front, 
en murmurant : 

— Je ne te commande pas... jeté dis 
ce que je pense... mais tu es le maître} 
fais ce que tu voudras. J'ai confiance 
en toi, mon fils, et je n'ai qu'une affec-
tion : toi, toujours toi ! 

Elle s'éloigna, froide en apparence, 
les yeux secs, mais toute son âme vi-
brait. Elle disait vrai. 

P#u expanfuve, rebelle aux-épanche-
ments, elle n'avait qu'un amour : son 
fils, son Jean, pour qui elle aurait don-
né sa vie sans une seconde d'hésitation. 

Cette tendresse restait enfermée dans 
son cœur, et de temps en temps seule-
ment une visible étincelle s'en échap-
pait, comme le métal enflammé d'un 
creuset qui éclate et se fend. 

Resté seul, il se renversa sur le dos« 
sier de sa chaise, et un mot sortit de sa 
bouche : 

— Paris ! 

fX sulvré) 
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LA MANŒUVRE DU GENERAL CÂBORNA 
Les Italiens conîmuenî 

leur Avance victorieuse 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Home. 10 juin. — En liaison sur toute la 

frontière du Tyrol et du Treulin, notre ac-
tion se poursuit sur les positions qu'il im-
porte d'occuper pour obliger l'ennemi à ré-
véler ses préparatifs défensijs el pouf per-
mettre le développement des opérations 
ultérieures. t\os troupes, malgré une vive 
résistance de TennenÀ, se sont approchées 
au delà de la frontière de la passe de 
l'alzarego, entre de hautes vallées. 

A 10 kilomètres, environ du Corlina-
d'Ampezzo. un coihbat victorieux a eu 
lieu. Une pièce djurlillerie el des muni-
tiens sont restées multe nos mains. 

Dans le voisin^k de Monlc-Crocc-Car-
nico, on se ball<Qm.:puis plusieurs jours 
pour la possessfycfde l'impôt tante posi-
tion de Preikcfef q\ie les Autrichiens dé-
fendaient avoi} 'licharuemenl. Le 8 juin, 
au soir, nos alpitts j'en sont emparés dé-
finitivement, faisant une centaine de pri-
sonniers. 

Le long de la lig.ie de ilsonzu, lus ? et 
8 juin, se sont poursuivies les opérations 
ayant pour but de rejeter l'enne/rd des po-
sitions dominantes qu'il occupe encore sur 
\a rive droite du fleuve, et d'établir des lû-
tes de ponts solides. L'ennemi oppose une 
résistance opiniâtre favorisée par les con-
ditions du terrain qu'il a rendu très fort 
par des travaux, et qui est difficile à par-
courir en raison des nombreuses interrup-
tions de ponts el de routes, en raison aussi 
des grands espaces actuellement inondés 
le long du cours iuférieui du fleuve. Par-
tout nos troupes ont combattu avec grand 
élan et ténacité, enlevant des positions 
importantes. Nous avons occupé la ville de 
Monfalcone. 

Le feu de nos batteries a visiblement 
causé des dégâts sur plusieurs points à 
l'artillerie ennemie. Dans la région ardue 
du Monte-Nero, une attaque heureuse de 
notre part a conduit à l'occupation d'une 
position d'où les Autrichiens se sont en-
fuis, laissant une centaine de cadavres 
que nous avons ensevelis et une soixan-
taine de blessés. Près de Caporetto, 70 sol-
dats bosniaques se sont rendus. 

Dans les autres régions, le long de l'i-
sonzo, nous avons fait plus de 400 prison-
niers. Nos perles ne sont pas importantes. 
Les. prisonniers affirment que les pertes 
autrichiennes sont considérables 

Signé : CADOBNA. 

La Manœuvre 
du Général Cadorna 

Rome, 10 juin. — La portée de l'action 
développée au delà de la frontière,'entre 
l'isonzo et la mer, par les troupes du gé-
néral Cadorna est la suivante : 

Le haut commandement italien s'atten-
dait à trouver dès le début plus de résis-
tance. Evidemment, le gouvernement aus-
tro-hongrois ne se décida à croire à la 
guerre qu'à la dernière minute, lorsqu'il 
était tïep tard pour prendre une initiative 
quelconque. L état-major italien s'em-
pressa de profiter de cette heureuse cir-
constance. 11 put rectilier sa frontière Stra-
tégique et prendre à peu de frais des po-
sitions qu'il aurait, fallu enlever de haute 
lutte si la campagne s'était ouverte sous 
des auspices moins favorables. 

Les opérations accomplies jusqu'ici ont 
eu un caractère.préparatoire. Elles ont été 
accomplies par de forts noyaux avancés, 
protégés par une artillerie puissante de 
moyen et de gros calibre. Elles ont eu 
pour but de nous assurer la liberté néces-
saire de manœuvre sur les rives de l'i-
sonzo, de dominer les rives de la rivière, 
en y établissant des passages sûrs, soit 
par des ponts militaire? de barques, soit 
par. des pontons; car les Autrichiens, dans 
leur retraite, ont détruit, tous les ponts per-
manents et toutes les têtes de pont. 

Cette action essentielle a été accomplie 
par les troupes italiennes sur la partie in-
férieure de l'isonzo, en présence môme de 
l'ennemi. Ainsi, pendant que celui-ci Con-
centrait son feu partout sur les passages 
en construction, grâce à la rapidité des 
moyens employés pour le transport du 
matériel nécessaire sur les rives de la ri-
vière, et grâce à l'efficace protection de 
l'artillerie, les troupes italiennes ont pu 
passer sur la rive gauche, étant précédées 
partout par des reconnaissances de cava-
lerie. La rivière traversée, les détache-
ments italiens ont pu fortifier aussi, par-
tout, les têtes de pont nécessaires. 

Sur cette rive, les Autrichiens ont des 
avantages exceptionnels. Lis hauteurs qui 
la bordent, du massif du Monte-Nero jus-
qu'à la mer, vont toujours en diminuant, 
mais elles forment comme un bastion na« 
lurel, très facile à défendre. 11 y a dans ce 
bastion deux grandes brèches i les vallées 
qui commencent à Gorizia au sud, et à 
Tolmino au nord, et dont les routes, esca 
ladant les cols des Alpes Juliennes, se di-
rigent vers Lubiana. C'est, pour la posses 
sion de Tolmino et <k Gorizia que l'armée 
italienne se bat maintenant. Tolmino s'op-
pose au passage par ses formidables re-
tranchements el par les puissantes batte-
ries des forls de Sainte-Lucie et Sainte-Ma-
rie. La lutte acharnée, commencée le 4 
juin, continue sur les crêtes et sur les cô-
tes du Monte-Nero contre l'ennemi caché 
dans des retranchements sur les versants 
des montagnes voisines. 

Au fond de la vallée, les troupes occu 
pent solidement les deux rives de l'isonzo 

' et menacent sérieusement Tolmino. Lors-
que Tolmino sera tombé et que les Autri 
chiens auront été chassés des positions 
qu'ils occupent encore en face du Monte-
Nero; lorsque les Italiens : .iront occupé 

les hauteurs et les corniches des monta-
gnes à l'est et au sud, c'est alors seule-
ment qu'on pourra dire que la parfaite li-
berté de manœuvre à travers l'isonzo, que 
le général Cadorna veut acquérir, sera ab-
solument assurée, même dans cette ré-
gion, qui est la plus âpre de tout le bassin. 

Le danger d'une poussée austro-alle-
mande sur le territoire italien n'est natu-
rellement pas écarté tout à fait, mais il 
s'éloigne chaque jour davantage. On pense 
maintenant que dms le cas d'un échec de 
son offensive, l'armée italienne pourrait 
tenir d'une façon indéfinie sur les posi-
tions conquises : la route est barrée à l'en-
nemi. 

Le théâtre des opérations sur la fron-
tière du Trenfin es! celui qui pourrait don-
ner lieu à des surprises à brève échéance. 
Enfoncé comme un coin dans l'Italie du 
Nord, le Trentm pouvait servir de base 
pour une attaque brusquée, qui aurait me-
nacé toute l'armée italienne concentrée 
dans la Vénétic. Cette attaque n'ayant pu 
se produire en temps utile, on consfdère 
comme très peu probable qu'elle soit ten-
tée, et voilà pourquoi, pour l'instant, tout 
l'intérêt se porte sur le front oriental de 
l'isonzo. • 
Les Bombardements 

de Monfalcone 
Venise, 10 juin. — A la suite du premier 

et du second bombardement, le chantier 
de constructions navales de Monfalcone a 
été complet ornent détruit. Ce chantier peut 
être considéré comme le second, par l'im-
portance, de la monarchie austro-hongroi-
se. Il avait plusieurs bassins de construc-
tion, parmi lesquels deux étaient capables 
de recevoir ^es navires longs de 140 mè-
tres, Deux mille ouvriers y étaient em-
ployés. Le dernier bombardement a été 
exécuté pour empêcher de mener à bien 
les travaux qu'on avait entrepris pour ré-
parer les dégâts que le chantier avait déjà 
subis, " 

Les torpilleurs italiens ont été le but 
du feu des batteries de Duino, qui est un 
bourg d'environ 1,200 habitants situé sur 
un promontoire à S kilomètres à l'est de 
Monfalcone et à 20 kilomètres de Trieste. 
Un château ancien, bâti au temps de la 
République de Venise, se trouve dans la 
partie haute de Duino. C'est là que les Au-
trichiens avaient placé ces jours derniers 
trois batteries, improvisant ainsi la défen-
se de Monfalcone. Ces batteries n'étaient 
pas en place lors des bombardements pré-
cédents, c'est pourquoi Duino était restée 
silencieuse. Ce manque de préparation 
dans la région de Monfalcone est un si-
gne évident que les Autrichiens ne «'at-
tendaient nullement à des actes d'audace 
comme ceux que la flotte italienne a ac-
complis ces jours derniers. Les trois bat-
teries de Duino ont eu d'ailleurs un sort 
très peu brillant. L'une a été réduite au 
silence, et le château qui l'abritait a été 
incendié par le feu des Contre-torpilleurs 
italiens, qui ont répondu vigoureusement 
au feu de l'ennemi. 

Cette action particulièrement audacieu-
se démontre la perfection technique du 
matériel italien et l'habileté des pilotes de 
la flotte, qui ont pu diriger les navires au 
milieu d'un champ semé partout de mines. 

A Tolmino 
Genève, 9 juin. — On mande de Lal-

bach à la «Tribune de Genève», que les 
Autrichiens ont renforcé leur artillerie à 
Tolmino,'qui a subi 'le graves dommages 
par suite du bombardement italien. Les 
pertes autrichiennes deviennent sérieuses, 
car le tir des Italiens manque rarement le 
but. Un dépôt de munitions des Autrichiens 
a sauté. Il y a 300 victimes. 

Le passago.de l'isonzo s'effectue norma-
lement, grâce au dévouement des ponton-
niers, que le feu de l'ennemi ne rebute 
pas. 

Le:s Autrichiens se fortifient désespéré-
ment aux alentours. La population de 
Trieste et de Goritz exprime sa jota de l'ar-
rivée des Italiens. 

Remarquables Qualités 
* manœuvrières 

des Troupes italiennes 
Rome, 10 juii. — La bataille de l'isonzo 

continue. Les Autrichiens subissent la 
rude pression de l'armée italienne. Les Ita-
liens progressent sur tout le front, et ob-
tiennent d'importants résultats. 

A l'exception di Tolmino, les régions de 
l'isonzo inférieur et moyen sont actuelle-
ment au pouvoir des troupes italiennes, qui 
s'étendent sur un front de 65 kilomètres. 

Le sentiment général est que les Italiens 
remporteront de gros succès sur l'isonzo, 
à moins que lés Autrichiens ne reçoivent 
de très nombreux renforts. La puissance 
èt la quotité manœuvriôré des troupes ita-
liennes a été pour l'ennemi une révélation. 
La meilleure preuve de l'habileté avec la-
quelle les troupes italiennes sont maniées 
sur le front réside dans ce fait que dans 
toute la journée d'hier, il n'y eut pas as-
sez de blessés pour former un train d'é-
vacuation, 

Exploits de Cavalerie 
Rome, 10 juin. — La cavalerie italienne 

a accompli de brillants exploits sur l'isonzo 
intérieur. Deux corps de cavalerie, opé-
rant sur des points différents, ont traversé 
le fleuve à la nage, et, abordant sur la rive 
opposée, ont accompli des randonnées as-
sez avant dans le territoire ennemi, dont 
Us ont reconnu les positions. 

ontre 
La Péroufe turque en lésopoîamie 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Londres, tu juin. — Les détails de la 

marche en avant le long du Tigre et de 
l'occupation d'Amara montrent' que les 
troupes qui menaçaient depuis quelque 
temps Koumak ont été complètement dé-

. moralisées par les combats livrés !:s 31 
• mai et 1er j in. Les Turcs, en s'enfuyant 

le plus vile possible sur des mahalas el 
des vapeurs, n'ont pas résisté au petit 
détachement qui les poursuivait sur le 
fleuve. Les mahalas se sont rendues dus-

" sitôt qu'elles ont été rattrapées. 
La canonnière turque Marmarias a été 

; coulée et le transport Mossoul a été cap-
■ turé. Bien que l'eflectif du détachement 
' qui est arrivé à Amara sur la Comète et 

sur quelques petites embarcations fût 
tout à luit faible, toute la garnison, soit 
plus tle t't hunimes, a capitulé, et avec 
elle le gouverneur civil d'Amara, Ha-
limbey, le commandant des troupes qui 
combattirent à Koumak, et Saïf-Ullah, 
commandant <' deux bataillons de pom-
piers. 

Peu après notre occupation d'Amara, 
l'avant-garde des troupes de la colonne 
de Daglinstini, qui s'était repliée précipi-
tamment dans la ville, venant de la val-
lée de Kherka, a été faite prisonnière. I 

Le reste du détachement, évalué à en-
0,Ton 2,0M hommes, s'est enfui, nous 
abandonnant un gros canon. Le reste de 
i ennemi qui a échappé à la capture se 
retire dans un désordre complet. Beau-
coup de soldats ont jeté leurs armes, 
tinfnA°Hfler!< ,et tes 2<°°° hommes men-
avZt </T: £ cTmunia^ du 7 juin 
le 3 La PtWés m le Tia™ depuis 

Les Français devant Atchi-Bafca 
^nH^ 
met. de croire que les hauteurs d'item" 
Baba tomberont bientôt au pouvoir des 
Français, coqm constituera un fait d'an es 
remarquable car la position est formida 

Au cours de l'action du 4 juin, les Fran-
çais ont fait 450 prisonniers, parmi les 
quels se trouvent un certain nombre de 
spécialistes allemands pour le tir des mi-
trailleuses. Ces Allemands faisaient partie* 
de l'équipage du « Goeben » et du « Bres-

■ !ah 
Les Listes des Prisonniers 

en Turquie 
Genève, 9 juin. — Une première liste 

i<: soldats et. d'officiers anglais et fran-
bais pris aux Dardanelles vient d'être en-
voyée pa'r le Croissant-Rouge de Constan-
linople au comité international de la 

Croix-Rouge à Genève. Cette liste, qui 
comprend deux pages, offre ceci de parti-
culier que chaque prisonnier y est dési-
gné non-seulement par ses nom et pré-
noms, mais aussi, suivant l'usage orien-
tal, par le prénom de son père. Grâce à 
cette liste, plusieurs personnes ont pu 
déjà être rassurées sur le sort de leurs 
disparus. De son' côté, la British Red 
Cross-Association de Londres a envoyé 
trois listes de prisonniers turcs qui ont 
été transmises aussitôt à Constantinople. 

LES NEUTRES 
Prisonniers adoptés 

Copenhague, 10 juin. — La section de 
l'Alliance française au Danemark invite 
tous les membres, grâce à l'initiative de 
son excellent président, un ami fervent 
de la France, l'émincnt professeur 
Edouard Ehlers, à adopter les prisonniers 
de guerre français, selon l'exemple donné 
en France. L'invitation a été accueillie 
avec le plus vif empressement. 
l a Bulgarie accepterait 

les Offres 
de la Quadruple Entente 

Milan, 10 juin. — La Bulgarie est dispo-
sée à accepter les offres de la Quadruple 
Entente, à condition que ces offres ne 
soient pas subordonnées à des agrandisse-
ments territoriaux qui seraient accordés 
aux autres Etats balkaniques. La Bulga-
rie demande non pas une récompense, 
mais une réparation au préjudice que lui a 
causé le traité de Bucarest. 

L'Attitude de ÏH Roumanie 
Milan, 10 juin. — On croit qu'il s'opère 

en Roumanie une évolution semblable à 
celle de l'Italie. Une conférence a eu lieu 
entre M. Bratiano, président du conseil, 
et les chefs de l'opposition. 

La convocation du conseil de la Cou-
ronne est probable. 
La Grèce maintient les 

Réservistes saus ies Armes 
Athènes, 10 juin. — Une circulaire du 

ministre de la guerre aux commandants 
de corps ordonne que tous les réservistes 
doivent rester sous les armeë. 

ML Venlzelos a Athènes 
Athènes, 9 juin. — M. Venizelos, ancien 

président du conseil, est attendu aujour-
d'hui à Athènes. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>ix lo Juin (1S> Sa.) 

Très violent combat d'artillerie toute la nuit DANS LA RÉGION DE 
LORETTE. A la Sucrerie de Souchez, l'ennemi a prononcé, à vingt et une heu-
res, une attaque, qui a été aussitôt repoussée. 

Les Allemands ont bombardé NEUVILLE-SA1NT-VAAST, mai* n'ont 
pas tenté de le reprendre. Nous avons réalisé de nouveaux progrès dans le Laby-
rinthe. 

DANS LA REGION D'HEBUTERNE, notre gain, entièrement maintenu, 
porte sur un front de dix-huit cents mètres et une profondeur d'environ un kilo-
mètre. 

Rien de nouveau sur le reste du front. 

La Santé du Roi de Grèce 
BULLETIN DE SANTE DU ROI 

Athènes, 10 juin. — Hier soir : Tempé-
rature, 3G°9; pouls, 108;. respiration, 18. 
Letat, de la plaie est très satisfaisant. L'é-
tat général est moins satisfaisant. 11 y a 
une légère inflammation des reins, des 
traces d albumine dans les urines et la 
continuation du catarrhe intestinal. 

23"O lO S-TXin (23 *},) 
La lutte d'artillerie a continué dans le secteur AU NORD D'ARRAS. Elle 

a été gênée cependant par un brouillard très épais. Les rapports complémentaires 
sur la prise de Neuville-Saint-Vaast établissent que la partie nord-e.st du village 
et le fortin que l'ennemi y avait organisé ont été défendus avec une extrême opi-
niâtreté. C'est par une lutte pied à pied, de maison à maison, que notre infanterie 
s'est emparée de la totalité de la position. Les Allemands ne se sont retirés qu'à 
la dernière extrémité en laissant en nos mains un nombreux matériel dont un canon 
de 77 et plusieurs mitrailleuses. Nous avons trouvé dans les maisons, dans les 
boyaux et dans les caves près d'un millier de cadavres allemands. 

Dans la région d'HEBUTERNE, nous avons pris à l'ennemi, dans les jour-
nées des 7, 8 et 9 juin, six mitrailleuses. 

' EN CHAMPAGNE, dans la région de Beauséjour, l'ennemi a attaqué nos 
tranchées avec plus d'un bataillon; SI a été partout repoussé. De nombreux cada-
vres allemands sont restés sur le terrain. 

SUR LES HAUTS DE MEUSE, notamment AUX ÉPARGES, violent 
combat d'artillerie au cours duquel nos canons ont réduit au silence les batteries 
ennemies. 

Autour de la uenîîssion île n. oryan 
Le Gouvernement d'accord avec le Président Wiîson 

Ge qui séparait M. Bryaii 
eu Président Wiîson 

Washington, 10 juin. — M. Bryan a 
quitté définitivement le département d'E-
tat. M. Lansing est nommé secrétaire par 
intérim. M. Bryan a fait ensuite une dé-
claration au sujet de su position dans deux 
des points sur lesquels il diffère d'avis 
avec le président Wiîson. Ce sont les sui-
vants : 

1. Sur la proposition de faire étudier l'af-
faire par une commission internationale; 

2. Sur la nécessité d'avertir les Améri-
cains de ne pas voyager à bord d'un navi-
re belligérant ou porteur de cargaisons 
de munitions : « Je soutiens, a dit M. 
Bryan, que les Etats-Unis doivent dire 
franchement à l'Allemagne que nous vou-
lons bien appliquer clans ce cas le principe 
que nous devons appliquer en vertu des 
traités aux différends entre les Etals-Unis 
et les trente pays avec lesquels nous avons 
fait des traités comportant l'examen de 
n'importe quel désaccord. » 

L'ancien secrétaire d'Etat relève que 
parmi les nations signataires des dits trai-
tés se trouvent la France, la Russie et 
l'Angleterre, qui s'engagent à ne pas faire 
la guerre aux Etals-Unis sans laisser écou-
ler une année d'examen du différend sur-
gi. L'Allemagne a également accepté ce 
principe, quoiqu'elle n'ait, pas signé de 
traité dan; ce sens. «Je ne sais pas, a 
ajouté M. Bryan, si l'Allemagne accepte-
rait cette offre, mais, à mon avis, les 
Etats-Unis devraient la faire. » 

Sur le second point, M. Bryan demande 
pourquoi il serait permis à un citoyen 
américain d'impliquer le pays dans une 
guerre en voyageant sur un vaisseau bel-
ligérant, alors qu'il sait qu'il va traverser 
la zone dangereuse. La question n'est pas 
de savoir si un Américain a lé droit, de 
par la loi internationale, de voyager sur 
un navire belligérant, mais bien de savoir 
s'il ne doit pas, par égard pour son pays, 
éviter si possible le danger. 

M. Bryan a, argué aussi qu'il faudrait 
défendre' aux navires recevant des passa-
gers américains de porter des munitions. 
Pour conclure, M. Bryan admet que le 
président. Wiîson peut avoir raison dans 
l'attitude qu'il a adoptée : « Mais comme 
citoyen privé, j'ai repris, dit-il, ma liberté 
de préconiser ces deux propositions et 
d'appeler sur elles l'attention publique 
afin d'obtenir sur elles l'expression du 
sentiment général qui appuyerait le prési-
dent au cas où, dans l'avenir, ce sentiment 
se trouverait compatible avec son avis 
propre. Nous devons recourir à ces remè-
des. » 

Le président Wilson s'est refusé à com-
menter celte déclaration de M. Bryan. Le 
bruit court que c'est la troisième fois que 

le secrétaire d'Etat avait offert sa démis-
sion, mais jusqu'à présent le président 
avait réussi à lui faire partager sa propre 
manière de voir. 

Accord du Présidant 
et da eoiivernement 

Washington, 10 juin. — On croit savoir 
que le cabinet tout entier se range aux 
côtés du président de la République sur ce 
point, que tout arbitrage de la question 
des sous-marins est impossible tant que 
l'Allemagne ne consent pas à cesser de 
détruire sans distinction les vaisseaux 
marchands pendant l'examen de son pro-
cédé. 

Le Président reçoit M. Berasîorff 
Zurich, 10 juin (source allemande). — 

M. Bernstorff a eu un entretien d'une de-
mi-heure avec le président Wilson. Les 
négociations suivent un cours satisfaisant. 

DÉPECHES DE I-A 

La Proposition Dalbiez 
DISCOURS DE 

Aux Applaudissements unanimes, 
le Ministre annonce la Victoire certaine 

Les Protestations 
de M. Bryan 

New-York, 10 juin.— Aux deux derniers 
conseils de cabinet, M. Bryan s'éleva avec 
véhémence contre le refus du président 
Wilson de soumettre l'affaire du « Lusita-
nia » à une cour d'arbitrage. Il déclara 
que les Etats-Unis, qui ont été les promo-
teurs des traités d'arbitrage entre nations, 
ne devaient pas faire la guerre, malgré 
toutes les provocations. 

Le Successeur de M. Bryan 
New-York, 10 juin. — Le remplacement 

de M. Bryan par M. Lansing, dont la com-
pétence est. reconnue en matière de diplo-
matie et de droit international, cause la 
meilleure impression parmi le public. La 
bonne attitude de la Bourse est le meilleur 
baromètre de la situation. Le président 
Wilson recueille déjà dans l'opinion le bé-
néfice de l'altitude ferme qu'on prévovait 
qu'il prendrait dès le 3 juin. 

Einvci e 
américaine 

Washington,' 9 jmn! — Après une con-
férence avec le président Wilson ce ma-
tin, M. Lansing, faisant fonctions de se-
crétaire d'Etat, a annoncé que la Note amé-
ricaine sera expédiée dans l'après-midi à 
l'Allemagne, et communiquée à la presse 
pour être publiée dans les journaux ven-
dredi matin. Les Etats-Unis n'attendront 
pas que leur ambassadeur à Berlin ait ac-
cusé réception de la Note pour la publier. 

a Meuse nationale 
(Note officielle) 

Le Parlement cl les commissions se 
sont à juste titre préoccupés, d'accord 
avec le gouvernement, d'un nouvel ac-
croissement de notre matériel de 
guerre. 

il faut, en effet, que l'industrie fran-
çaise fasse aujourd'hui un nouvel el-
lort. Pendant les premiers mois de-
guerre elle a crée de toutes pièces pour 
répondre aux premiers besoins Ue la 
défense nationale dos fabrications aux-
quelles elle n'était pas accoutumée. Pa-
trons et ouvriers ont rivalisé de zèle. 
Cet effort de la première heure doit se 
consolider en une œuvre méthodique 
^'organisation qui permettra d'em-
ployer au mieux toutes les,ressources 
de l'industrie nationale. 

C'est dans cet esprit que le gouver-
nement, a décide d'aider de toutes ses 
forces les industriels travaillant pour 
la guerre alln qu'ils réalisent dans les 
délais voulus les CohmlundeS qui leur 
ont été passées el qu'Us organisent, 
en outre, de nouvelles productions. 

Le gouvernement a décidé de ren-
dre aux industriels sous le contrôle des 
services producteurs du ministère de 
la guerre, quelle que soit leur classe 
et quel que soit leur grade, les ou-
vriers ayant travaillé autrefois dans 
leurs usines el qu'ils réclament nomi-
nativement comme indispensables à 
leurs fabrications: Une dépêche les a 
avertis de cette résolution. 

2° Le gouvernement a décidé, outre 
ces rappels individuels, de répondre 
aux demandes d'ouvriers profession-
nels ou manœuvres qui lui sont adres-
sées par les industriels pour le renfor-
cement de leurs effectifs du temps de 
paix incomplètement reconstitués. Tous 
les ouvriers qualifiés seront recher-
chés. Des appels réguliers ont été pres-
crits dans les dépôts et dans les corps. 
Dans les dépôts, un registre d'inscrip-
tions sera ouvert et tenu à jour. 

3° Un service de placement organisé 
par le sous-secrétariat d'Etat à la guer-
re, et qui centralisera tout à la fois les 
offres des industriels et les demandes 
des ouvriers, permettra d'utiliser aussi 
toute la main-d'œuvre ancienne ou 
nouvelle que l'activité métallurgique 
du temps de guerre a déjà accrue dans 
la population civile. 

Ainsi seront utilisées toutes les res-
sources de main-d'œuvre dont peut 
disposer la nation mobilisée; ainsi se-
ront reconstituées avec toute leur ca-
pacité productrice les entreprises du 
temps de paix qui peuvent être tour-
nées vers la guerre; ainsi sera a'ecrue 
pour la défense nationale toute la for-
ce de production dont notre industrie 
est capable. 

Escarmouches en Alsace 
Bâle, 10 juin. — Dans la nuit de samedi 

à dimanche, une violente fusillade a été 
ouverte vers dix heures par les Français, 
qui ont mis en action des réflecteurs mobi-
les. Toute la, nuit, des escarmouches se 
sont répétées entre avant-postes, sans per-
te notable. Cependant, dans les combats 
de jeudi et de vendredi defnlôra, les Alle-
mands doivent avoir perdu environ 70 
hommes. Près de l'fellerhausen, les li-
gnes allemandes n'ont pas pu gagner de 
terrain, quoiqu'elles aient avancé de l'ar-
tillerie. La vigilance des Français a dé-
joué toutes leurs tentatives. 

un ronce 
Paris, 10 juin. — Récemment, dans les 

lignes du nord d'Arrus, était amené un of-
ficier du 7e régiment de hussards alle-
mands. Il avait une allure digne, tière, 
toute différente de celle de certains autres 
officiers allemands précédemment captu-
rés. Sou uniforme était couvert de sang et 
de poussière. On le conduisit au poste de 
secours. Un de nos officiers, après l'avoir 
invité en allemand à s'asseoir, lui deman-
da s'il parlait le français. 

— Oui, Monsieur, répondit-il presque 
sans accent. 

— Et où l'avez-vous a,,pris ¥ 
— A Lille, dernièrement, dit-il, 
Citait là une réponse ironique, car sa 

connaissance de notre langue était par-
faite. 

La suite de la conversation démontra 
qu'il en possédait les moindres nuances : 

— Vos hommes sont satisfaits d'être pri-
sonniers... L'êtes-vous aussi ? 

— Non; pour un officier, c'est là un sort 
terrible. 

Et après un court silence : « Du moins 
ai-je une excuse, poursuivit-il, comme se 
parlant à lui-même. Je suis blessé, je touf-
fre et je suis fatigué au point de ne plus 
tenir debout. J'ai été de garde pendant 
deux jours. Je n'ai pas dormi depuis crua-
rante-huit heures. » 

Puis il demanda . 
— Va-t-on pouvoir me transporter? 
— Oui, bientôt. 
Un éclat d'obus avait pratiqué sous son 

œil droit une large ouverture. La paupière 
était tuméfiée, l'œil presque clos. En outre, 
l'oreille était fendue. Tandis qu'on lui don-
nait des soins, il s'informa : 

— Mon œil est-il perdu ? 
— Non. 
— J'ai l'oreille coupée en deux, n'est-ce 

pas ? 
— Pas en deux, mais en trois. 
— Ah ! tant pis ! fit alors l'Allemand en 

s'efforçant de sourire... Je vais donc res-
sembler à an nègr% 4 un gri-gri... 

— Cela se recolle très bien, une oreille... 
rassurez-vous. 

Puis, pour lui montrer que les tranchées 
allemandes étaient bien connues des nô-
tres, quelqu'un lui demanda : 

— C'est dans le boyau von K... que vous 
avez été fait, prisonnier, n'est-ce pas? 

Il eut un sursaut, mais ne répondit pas. 
Lorsqu'il eut été pansé, il se dressa, porta 
là main à sa casquette, salua l'assistance 
et dit : 

— Merci, Messieurs i 
Bientôt on apprenait que l'officier si po-

li, qui s'exprimait si bien en français, n'é-
tait autre que le prince de X..., apparenté 
aux familles allemandes les plus illustres. 

Honneur à cette Française 
Paris, 10 juin. —■ Est citée à l'ordre du 

jour de l'armée, Mme Danre, fermière au 
Puiseux, près de Moulin-sous-Touvent : 

« S'est prodiguée du 13 au 20 septembre 
pour donner ses soins aux blessés fran-
çais. Est allée elle-même rechercher sous 
le feu des blessés. Est restée auprès d'eux 
pendant le bombardement de sa ferme, 
donnant à tous l'exemple du courage et 
du sang-froid. » 

_ <>- — 

Mort du Secrétaire général 
de l'Indochine 

Hanoï, 10 juin. — M. Destenay, résident 
supérieur, secrétaire général intérimaire 
de l'Indochine, malade à Uengué depuis 
cinq jours, est mort hier soir à Hanoi, à 
la suite d'une aggravation subite de son 
mal. 

—, f « 

Envoi de la Croix-Rouge russe 
Genève, 10 juin. — Des prisonniers rus-

ses viennent, de recevoir 10 caisses de la 
Croix-Rouge russe qui contenaient 10,000 
livres de prières, dont 1,500 cadeau de 
la tsarine, plus 50 chemises, 50 caleçons, 
du tabac, des bonbons, des allumettes. 

La séance, ouverte k 3 h. 15, sous la prési-
dence de M. Paul Deschane!, a débuté par 
l'adoption d'une proposition, déjà votée par 
le Sénat, modifiant la loi sur l'expropria-
tion pour cause d'insakibrlté. 

Après l'adoption du projet relatif à la sup-
pléance des officiers publics en cas de guer-
re, on a continué la discussion générale de 
la proposition Dalbiez. 

La Proposition Dalbiez 
M. Jules Nadi, socialiste, a prononcé un 

discours favorable à la proposition; mais il 
entend conserver le sursis d'appel aux ou-
vriers et ingénieurs indispensables aux fa-
brications d'armes et de munitions. 

Il critique la désorganisation des servi-
ces publics résultant d'une application trop 
rigoureuse des articles 1 et 2. 

M. Poirrier de Naroay rend hommage au 
patriotisme de nos jeunes gens. 

U soutient que le rappel des auxiliaires 
ne fournira jpas beaucoup de réserves nou-
velles, les 'Commissions de réforme ayant 
été très sévères. Il dit que la loi Dalbiez 
empêcherait les fabrications et s'étonne que 
la commission de l'armée l'ait adoptée. 

M. Patô, rapporteur : La commission de 
l'armée n'a j.amais cessé de travailler pour 
intensifier la fabrication. (Vifs applaudis-
sements.) Elle a seulement travaillé à récu-
pérer pour le service armé les faux ou-
vriers. 

Cependant, ajoute M. Poirrier de Narçay, 
vous ne pouvez nier que la mobilisation a 
vidé les usinées. Il a fallu un mois au Creu-
sot pour retrouver ses ouvriers. 

M. Durafour (Saint-Etienne) : Nous dispo-
sons des usines l«s mieux outillées et du 
personnel le plus habile qui soient au mon-
de. Il nous appartient seulement d'aller re-
chercher les ouvriers. (Applaudissements.) 
En Allemagne, au moment de la déclaration 
de guerre, le personnel de Krupp fut porté 
de 75,000 personnes à 120,000. En France, le 
personnel technique fut arraché à l'usine, 
et l'on s'occupa de créer un personnel im-
provisé. Ce personnel de fortune fut créé 
d'une façon peu utile. On appela des fem-
mes et des hommes sans force robuste. On 
refusa d'appeler le personnel technique ha-
bitant la zone des armées. 

L'orateur examine de quelle façon s'est 
faite dans la zone de l'intérieur la recher-
che des professionnels. Tout examen était 
impossible. On était pressé. Souvent, on 
désigna les plus intrigants. 

M. Durafour cite le cas de deux faux éli-
meurs qui, au lieu d'être renvoyés à leurs 
corps, furent employés comme ébarbeurs 
de plaques de tôle. (Exclamations.) C'est 
ainsi qu'on a cré* dans la nation la légende 
que les hoinmes qui travaillent dans les 
usines étaient des embusqués, alors que 
rien ne sépare les ouvriers des soldats. (Ap-
plaudissements. J 

En vérité, la plupart de ceux qui pour-
raient rendre des services aux professions 
Industrielles sont sur le front, mais on ne 
peut remédier à cet état de chose par me-
sure individuelle. (Applaudissements.) 

Il faut mettre fin à ces errements, dit M. 
Durafour. en utilisant les exemples que le 
Comité du Salut public donna à la France 
en 1793. (Applaudissements.) 

M. Durafour réclame une collaboration 
soutenue du gouvernement et de la Cham-
bre pour parer aux dangers dont nous som-
mes menacés, mais il ne faut pas laisser 
aux chefs de eorps la destination des ou-
vriers qui doivent revenir des armées. Il 
faut laisser ce soin, sous l'autorité du mi-
nistre de la guerre, à une commission spé-
ciale qui indiquera les hommes rappelables 
dans chaque région èt chaque spécialité. 

Le débat prend ensuite une allure très 
animée. 

M. Léon Gérard (Basses-Pyrénées) rend 
hommage aux intentions de MM. Dalbiez et 
Paté dont les idées ont été travesties, qui 
n'ont jamais voulu remplir nos usines d'inu-
tiles et saojrifier à une égalité chimérique. 
Mais il se demande Si ces mesures sont de 
caractère législatif et si elles ne constitue-
raient pas un programme à réaliser par le 
gouvernement sous le contrôle du Parle-
ment. (Très bien à gauche.) Il s'agit de subs-
tituer à un personnel accomplissant une 
certaine besogne un personnel plus apte, 
comprenant les métallurgistes des R. A. T. 
et des auxiliaires. C'est une question de 
détail technique qui dépend du gouverne-
ment responsable et de ses agents qu'on 
pourrait poursuivre pénn.'.onient. 

M. Bérard : Allons-nous laisser croire à 
ceux qui se battent qu'il y a une armée de 
Français qui cherchent à se dérober au de-
voir? C'est une question d'effectifs sur la-
quelle nous n'avons aucune donnée. 

Voix à gauche : C'eet une question d'éga-
lité. 

M. Bérard : Oui, c'est une question d'éga-
lité, mais qu'il ne s'y mêle pas de sentiments 
moins nobles, Réprimons les abus, mais ne 
laissons pas retomber sur des catégories de 
citoyens sans emploi un discrédit qui retom-
berait sur d'autres et qui, en 1870, aurait fait 
de Gambetta un commissaire de gare et de 
M. de Freycinet, un adjoint du génie. (Vifs 
applaudissements au centre et à gauche.) 

En retournant à son banc, l'orateur est 
vivement félicité. 

M. Boisrseuf, député noir de la Guadelou-
pe, s'est félicité d'une proposition qui étend 
le service militaire universel aux colonies, 
mais il met en garde le gouvernement con-
tre le danger que présente l'application lé-
gale de la loi aux colonies. 11 redoute les 
désignations d'office des mobilisés par les 
Conseils municipaux parmi leurs adversai-
res politiques. Il faut que leurs gouverneurs 
tiennent la main à l'application de la mobi-
lisation aux colonies suivant le régime de 
recrutement français. (Applaudissements.) 

DISCOURS DE M. MILLERÂND 
M. Miilerand dit que la répartition des 

hommes mobilisables prévue par le projet 
ne soulève pas d'objection. 

Le ministre analyse les diverses disposi-
tions du projet, dont le but est de rendre à 
l'autorité militaire tous tes hommes vali-
des. Pour atteindre le but précis et res-
treint, objet de la proposition, qu'est-ce qui 
a été fait jusqu'au 1OT avril ? La proposition 
lie risque-t-elle pas d'enlever à l'intérieur 
des travailleurs dont la présence est indis-
pensable à la défense nationale ? 

J'ai fait des circulaires, dit le ministre, 
pour chacune des eatégoriés prévues par lu 
proposition. 

Le 15 octobre, le ministre écrivait que la 
catégorie des embusqués devait disparaître 
des dépôts et demandait aux commandants 
de région de punir avec lâ dernière rigueur 
les infractions aux ordres ministériels. La 
commission de l'armée reconnaît que la 
proposition sanctionne et codifie les mesu-
res prises par le ministre de ta guerre. 

AU momenj où j'arrivais au ministère, dit 
M. Milleranu. le 9 septembre, j'appelais à 
être de nouveau examinés les hommes 
exemptés ou réformés par les conseils de ré-
vision. Ce décret, rompait avec le principe 
que les exemptions étaient des titres intan-
gil*.es. Cette première décision faisait ren-
trer dans les rangs des hommes qui pou-
vaient être en état de servir leur pays. 

La loi du 6 avril 1915 sur l'appel de la 
classe 1917 d montré de nouveau l'accord 
du ministre et du Parlement sur ce point 
de ne laisse; échapper aucun homme sus-
ceptible de porter l'uniforme. 

Pour les hommes du service auxiliaire le 
ministre les a soumis à une commission 
spéciale de réforme. (Arrêté du 9 octobre ) 
La circulaire du 15 mai

 a
 complété celle 

d octobre et les suivantes en imposant cette 
visite aux auxiliaires classés du 2 août au 
31 décembre. 

Dès le 12 septembre, a commencé la publi-
cation d'une série de circulaires pour rem-
placer dans les services les hommes du ser-
vico armé par les auxiliaires. Une autre 
circulaire exige l'envoi sur le front des sous-
omeiers ou Hommes laissés en surnombre 
dans les dépôts, et leur remplacement par 
des blessés revenant du front. 

Le ministre a suggéré aux chefs d'admi-
nistrations la remise à la disposition de La 
"guerre d'une partie des fonctionnaires mis 
©n sursis dans les postes, les chemins de 
1er, les différentes administrations. 

J'en arrive, dit M. Miilerand, à la caté-
gorie qui a soulevé lo plus de critiqué et je 
nmt ^r

urf'ux de,donner à la Chambre les £S*S explications. Il s'agit du per-
sonnel mis en Sursis dans les usines. Il n'y 
niâ'itf^ lroi& «emaines que j'étais au mi-
»IU, î! ^surgissait l'impérieuse néces-hrvL "'oohiser toute l'industrie pour fa-
briquer du matériel et des munition^. Dans 
les trois jours, j'applle les chefs d'industrie 
munitions6 grouPe *argé de fournir les 

iJ,?
t
 me trouvai'S en présence d'usines qui 

toutes sont sans matériel et sans personnel. 
Je demandais aux chefs de maisons l'adres-
i-i^L^ur Personal-mobilisé. Lâ plupart 
i ignoraient, ne connaissaient pas les bu-
reaux de recrutement des ouvriers. N'im-
ria AV

 ]e fls °Pérer des recherches dans les 
uepots par les industriels eux-mêmes mu-

emaane 

nis de lettre de service, pour rechercher 
les fondeurs, les 'tourneurs. (Applaudisse-
ments.) 

Voix à l'extrême gauche : Us ont pris ce 
qu'ils ont voulu. 

M. Miilerand i Est-oe que vous croyez que 
je n'ai pas vu des abus? Mais U fallait su-
bordonner le secondaire au principal et fa-
briquer d'urgence des munitions. (Applau-
dissements au centre.) 

Ce qui était difficile et qui nous causait 
des déceptions, c'était le manque de temps. 
Mais, même avec un personnel de fortune, 
le lendemain du jour où les usines ont 
marché, nous étions sauvés, nous étions 
sûrs d'avoir des munitions. (Applaudisse-
ments au centre et à gauche.) 

Lorsqu'il a été permis de corriger les 
abus, le 24 janvier, le ministre ordonnait 
une revision de la, situation des militaires 
employés dans les usines. 

Voix a l'extrême gauche : Ils n'ont pas 
cessé. 

M. Miilerand : Je n'apporte aucune passion 
dans le débat. Je veux seulement exposer 
les difficultés que nous avons surmontées. 
Notre circulaire prévoyait le maintien des 
ouvriers ayant acquis une certaine habileté, 
et le renvoi au front de ceux qui ne ren-
dent pas de services. (Protestations à l'ex-
trême gauche.) Deux colonels d'artillerie, 
anciens chefs d'établissements techniques, 
furent envoyés en revision dans les usines. 

Il est très facile de protester aujourd'hui, 
mais quel ministre aurais-je été si j'avais 
dit : « Il faut enlever ceux qui ne sont pas de 
vrais ouvriers, tant pis si la production bais-
se. » (Applaudissements au centre et à gau-
che, protestations à l'extrême-gauche.) 

Placé en face d'industriels qui venaient se 
plaindre de la production compromise, je 
ne pouvais pas ne tenir compte de ces plain-
tes; mais, prévoyant qu'il pouvait y avoir 
des abus, le 4 mars, une nouvelle clculaire 
affirmait la nécessité de ne pas provoquer 
d'interruption de travail et donnant un ca-
ractère suspensif à l'avis des industriels. Ce 
faisant, j'ai la conviction d'avoir accompli 
le plus simple des devoirs. 

Je ne me suis pas contenté d'augmenter 
le nombre des inspecteurs, j'ai pris des offi-
ciers jeunes revenant du front et le les ai 
chargés de rapports sur- l'état des dépôts et 
ils m'ont rendu compte des situations spé-
ciales à régler. Les inspections ont permis 
de constater l'état réel des dépôts et de la 
Récupération de 650 à 635 hommes. (Applau-
dissements au centre.) 

Qu'ajoute à ce qui a été fait la proposi-
tion Dalbiez ? Pas une des catégories qu'el-
le vise qui n'ait été atteinte par les circu-
laires ministérielles. 

Le ministre examine les conséquences des 
règles de la proposition. La commission des 
mines a été consultée et elle considère com-
me impossible de remplacer les mineurs ac-
tuellement en sursis d'appels, la diminution 
des houillères devant atteindre 60 % de la 
production actuelle, déjà insuffisante. C'est 
aussi l'avis du ministre des travaux publics 
pour les mines et pour lé personnel des 
chemins de fer. Si la proposition était adop-
tée, le réseau de l'Etat devrait rendre 32,;.. s 
agents. Il en resterait seulement 18,395. Par 
qui lee remplacerait-on 1 Parmi les retraités, 
l'Etat ne peut trouver que 291 agents. 

M. Semiiat i La vérité, c'est que le réseau 
de l'Etat s'est saigné aux quatre veilles. (Ap-
plaudissements.) 

M. Miilerand : Le ministre des travaux 
publics a tellement raison, que nous avons 
dû rendre 1,800 hommes a ce réseau. Plus 
de 340,000 fonctionnaires ont rejoint l'ar-
mée. H en reste 438,000, sur lesquels 130,000 
auxiliaires. Il en reste environ 300,000 sur 
lesquels devrait peser les dispositions de 
la proposition. Dans les postes, 30,000 agents 
partiraient, sur lesquels je cherche à pré-
lever 4 ou 5,000: mais le départ des 2a,000 
restants entraverait le service des postes. 
U est à peu près impossible de toucher aux 
postes. 

Le ministre des finances dit que si on ne 
lui rend pas des hommes, il ne peut assu-
rer ses services. U reste donc les 100 ou 
150,000 hommes que j'ai dû mettre on sur-
sis d'appel, parce que les besoins économi-
ques i exigent. Par qui remplacurez-vous 
les ouvriers boulangers, minotiers, et lors-
qu'on a voulu les remplacer, on a vu se 
dresser les préfets et lés maires, etc. Et 
alors semble s'appliquer ift réponse que 
paraissait attendre M. Léon Bérard. 

A quel nombre d'hommes s'appliquera la 
proposition ? il est impossible de répondre 
exactement. Sans doute, la proposition pré-
voit le remplacement de ces hommes, mais 
tous les chefs d'industrie sont unanimes à 
dire que toute la vie économique sera Sus-
pendue. 

M. Durafour a proposé une commission 
do révision des hommes employés pour la 
défense nationale-, A l'inquiétude des chefs 
d'industrie on répondra : « Rassurez-vous, 
ils avaient un sursis, ils auront une fiche. » 
Vous ne pouvez soumettre au contrôle d'u-
ne commission la grande majorité des ou-
vriers de nos usines sans compromettre ni 
retentir cette grande production de maté-
riel. (Applaudissements au centre et à gau-
che.) Cette préoccupation répond à la 
réalité, et lorsque dans les ateliers les ou-
vriers sauront qu'ils seront soumis à une 
révision ils ralentiront le travail. 

Entre le risque de faire disparaître cer-
tains abus et le danger que je vous signale, 
avons-nous le droit de choisir? Il y a quel-
ques jours, M. l.loyd George rendait hom-
mage à la production française. Qui mieux 
que moi sait que nous ne devons jamais 
nous arrêter ? Nous n'aurons jamais trop. 
(Applaudissements sur tous les bancs.) J'ac-
cepte et je comprends toutes les critiques. Je 
sais que mon œuvre n'est pas parfaite et 
que vous pensez tous au bien du pays, que 
vous n'avez pas d autre but. Mais la presse 
allemande nous guette sur cette question 
des embusqués, cherchant, toute défaillance 
pour l'exploiter. Les Allemands se sont 
forgés un type de Français versatile, impa-
tient de toute discipline. Ils voudraient le 
faire entrer dans le cerveau de leurs con-
citoyens pour cacher qu'ils sont perdus (ap-
plaudissements unanimes. Les tribune* ap-
plaudissent, comme les députés), que leur 
défaite est certaine. (Bravos,) Comme nos 
armées, la France de l'intérieur a donné 
le Spectacle de son union. Cette union, rien 
ne pourra la rompre. Nous ne chercherons 
tous qu'une seule chose : le bien dn pays 
et l'intérêt, de la défense nationale. 

La péroraison de M. Miilerand est saluée 
par les applaudissements répétés de toute 
la Chambre. Au centre et à gauche on crie : 
i Bravo I » 

Le ministre est félicité par le président du 
conseil et par ses collègues, qui lui ser-
rent la main. 

La suite de cette discussion a été ren-
voyée à jeudi, à la demande du général 
Pédoya. 

La prochaine séance — loi sur les réquisi-
tions de la marine marchande — est fixée 
à. mardi trois heures, 

La séance est levés à sept heures vingt-
cinq. 

Les Conséquences possiMes 
de la Démission île H. iryan 
Washington, 10 juin. — Les Améri» 

euins expérimentés sont d'avis que la cfe 
part de M. Eryan aura des conséquence» 
d'une grande portée. Il est possible, disent-
ils, qu'elle divise le pays sur la question 
de la politique étrangère du président Wih 
son. Malgré sa capacité relative, M. Bryan 
est une grande puissance dans la vie r.mé' 
ricaine. Il faut s'attendre à ce que tes dis-
cours pacifistes qu'il pourra prononce! 
dans tout le pays attirent des auditoires 
nombreux, et s'il se décide à mener te 
parti de la paix contre M. Wilson, il sera 
capable de faire beaucoup de mal. 

On croit que sa démission viendra r.fferw 
mir l'opposition allemande, et qu'elle se£? 
considérée en Allemagne comme indiquant 
une division de l'opinion et comme révéV 
lant la puissance du sentiment pacifiste. 

Cependant on envisage que le départ diï 
secrétaire d'Etat amènera un changement 
dans la politique étrangère du gouverne-
ment, laquelle deviendra plus énergiquer 
plus incisive, plus résolue. 

r les sormiers 
Les Envois de Colis 

Paris, 10 juin. — A la suite d'une confé-
rence qui a eu lieu à l'Agence des prison-
niers do guerre, et qui réunissait les pré-
sidents d un grand nombre d'Œuvres fran-
çaises et suisses, un certain nombre de ré-
solutions ont été adoptées. Dorénavant, les 
colis destinés aux prisonniers leur seront 
adresses par l'Œuvre fonctionnant dans la 
ville où ils résidaient avant la guerre. Un 
avis sera envoyé dans les camps de pri-
sonniers français en Allemagne, pour leur 
indiquer la façon de procéder pour obtenir 
un secours individuel. L'Agence des pri-
sonniers fournira d'autre part aux Œu-
vres une formule établie par le Syndicat 
de la meunerie pour obtenir du pain sus-
ceptible de se conserver. D'autres mesu-
res de détail on' été prises, notamment en 
ce qui concerne les secours collectifs. En-
fin, on a décidé la création à Paris d'un 
Office d'information auquel chaque Œu-
vre participera par une souscription men-
suelle de lu à 100 fr., selon son Importance. 

Quelques Français ayant des relations 
en Alsace-Lorraine avaient prié des aiuis 
d'envoyer quelques douceurs à des prison-
niers français, pensant ainsi arriver à les 
ravitailler plus facilement, qu'en faisant 
leUCS envois do France. Ce procédé Û pu 
donner quelques bons résultats au commen-
cement, de la guerre. Mais, désormais, nos 
compatriotes agiront sagement en y re-
nonçant. Le « Berliner Tageblatt » vient 
en clfet d'annoncer à ses lecteurs que les 
administrateurs des camps dé détention 
ont reçu l'ordre dâ ne plus délivrer aucun 
paquet vena.ni de l'intérieur de l'Allema-
gne (Alsace-Lorraine comprise naturelle-
ment). Ces paquets contenaient, générale-
ment des produits alimentaires, dont la 
consommation est plus que jamais stric-
tement limitée dan l'intérêt exclusif de la 
population civile allemande. Dans ces con-
ditions, nous ne pouvons qu'engager nos 
compatriotes à expédier directement de 
France leurs envois aux prisonniers dont 
ils veulent adoucir le sort, et à ne plus re-
courir à l'intermédiaire de leurs relations 
en Alsace-Lorraine. 

Départ d'Américains 
de Vienne et Berlin 

Copenhague, 10 juin. — De nombreux 
Américains quittent Vienne et Berlin 
pour les Etats-Unis. 

— o —1 

En Italie 
Les Drea«S»ongrlhs autrichiens 

Rome, 10 juin. — On a reçu confirma-
tion que le dreadnought autrichien « Te-
getthoff » a été sérieusement endommagé 
par les mines italiennes. 

Il est également confirmé que le dread-
nought « Szent-istran » n'est pas encore 
entré en escadre. Ainsi, l'Autriche ne dis-
poserait actuellement que de deux dread-, 
noughts : le « Viribus-Unitis » et let-
« Prinz-Eugen ». 

La France et 
les Blessés italiens 

Rome, 10 juin. — Mme Barrère, en visi-
tant les locaux de la maison de santé des 
sœurs Saint-Charles, de Nancy, a deman-
dé qu'on voulût bien donner à ces locaux 
les dispositions nécessaires pour y rece-
voir 100 soldats italiens blessés que le 
gouvernement français fera soigner à se» 
frais. 

80 soldats et 20 officiers y seront soignés 
dans des chambres séparées. 

Mme Barrère était accompagnée du 
directeur des ambulances militaires d'Arof 
cachon.  —4 , 

La Roumanie arrête 
iA Contrebande 

de Guerre germano-turque 
Bucarest, 10 juin. — Le trafic de La con-

trebande de guerre pour la Turquie, en 
transit par la Roumanie, est mis en 
échec par la vigilance des autorités. De-
puis le commencement de la guerre, da 
nombreux wagons destinés à être transi-
tés sont entrés en Roumanie. Après un 
contrôle sévère, ceux-ci, qui contenaient 
de la contrebande de guerre, ont été re-
tenus. Un contrôle identique a lieu êtt v 

Bulgarie, et grâce aux mesures énergi-
ques prises par les deux gouvernements 
voisins, aucune contrebande n'est possi-
ble, comme le prouve le grand nombre 
de wagons retenus en Roumanie. 

De plus, on a saisi, au poste de douane, 
de nombreux petits convois de bœufs da 
boucherie que le3 paysans cherchaient à 
faire passer clandestinement en Hongrie, 
en les acheminant par les sentiers dest 
montagnes. 

Les prix offerts par les agents autri-
chiens sont en effet extrêmement rémuné-
rateurs. Les'autorités roumaines ont pris 
les mesures les plus sévères pour arrêter 
cette Contrebande. À 

LA GUERRE AÉRIENNE 

arsevai inge 
par un allié 

Amsterdam, 10 juin. — D'après uns 
dépêche de Bruxelles au « Teiegraaf », 
un aviateur allié a détruit dimanGher 
soir un diiigtalaie Parseval à Helmet, 
près de Bruxelles. 1 

Amsterdam, 10 juin. — Une dépêche d«f 
Bruxelles au « Telcgrnnf » donne des dé^ 
tails sur le raid de l'aviateur allié qui< 
monté sur un biplan, vola au-dessus da 
Bruxelles, dans la nuit de dimanche d 
juin. Le bruit, du moteur réveilla de nom* 
breux hàbltams. La machine venant dfl 
l'ouest se dirigea vers le hangar des diri< 
geables d'HcImet, Un violent feu des ca< 
nous et des mitrailleuses éclata alors dans 
toutes les directions sans que le biplan 
fut atteint. L'aviateur alla ensuite au-des-< 
sus du faubourg d'Eterbeck 'et jeta des 
bombes sur un autre hangar sans succès-
Il revint, aior* à Heiinet, au milieu du 
violent bombardement, et jeta, trois ou 
quatre bombes avec plus de succès. 

Cette fois, de hautes flammes et des nua* 
ges de fumée s'élevèrent du hangar. Ls" 
biplan disparu, mais il vola plus lard am 
dessus de Mons, où il jeta des bombes suf, 
une grande écurie où se trouvaient de* 
chevaux. 

On apprit depuis qu'une ' partie dui 
hangar et un Parseval avaient été dé-' 
trait» à Helmel, où, comme on se le rap< 
pelle, eut lieu déjà lundi dernier un incen* 
die de hangar à dirigeables. 

Ëterbeck et Helmet sont deux faubourgs? 
de Bruxelles, tous deux situés dans la ~* 
banlieue nord-est. 11 semble doue que ia 
télégramme de Bruxelles au « Tclegraaf >• 
sôil une nouvelle version de l'exploit ac-
compli par des aviateurs anglais, lundi 
matin de bonne heure, mais il y a lieu 
de remarquer que cette nouvelle confirma 
la destruction d'un autre dirigeable ails* 
rnahd qui n'était pas mentionnée dans I* 
communiqué officiel. 

BO EOTË Ë05 
Bataille au Sud de Siaoislaw 

ACTIVITÉ RUSSE 
SUR LE DNIESTER 

On mande de Vienne le 9 juin : 
Ufle action esl engagée au sud de Kolo* 

mea, entre Zablotow et la Rybuica, prèï 
de .Nadwornu; les Autrichiens cherchent 
à remonter au nord vers Stunislaw. On si« 
gnale d'importants reniorts se dirigeant 
de Marmaros sur Delatyn. 

On mande de Czernovitz que les Russes 
ont repris la partie est de la Lomnitza, î&v 
sant des prisonniers à une compagnie al« 
lemande qui cherchait à passer le fleuve» 

Sur la rive gauche du Dniester, les Rus-
ses déploient une grande activité pour ar< 
rôter I avance des Austro-Allemands. Lea 
Autrichiens ont dû se replier sur plusieurs 
points. 

TROUPES BAVAROISES 
ET AUTRICHIENNES 

BATTUES EN GALICIE 
Genève, 9 juin. — La «Tribune de Ge-

nève » publie la dépêche suivante de Vien* 
ne : 

« On mande de Tarnow que les Russes, 
abandonnant la direction du sud, avancent 
avec succès vers la Wisloka, où, élargis-
sant le front, ils se préparent à attaquer 
les forces du général allemand Mackensen„ 
entre Nisko et Utanow. 
1 Les Russes ont par une attaque de nuit 
refoulé plu3 de 20,000 Bavarois, qui ont 
laissé sur le terrain plus de 1,000 tués et 

» On ' mande de Vienne, le 9 juin, qu« 
dans un combat sur les bords de la Wisz« 
nia, les Russes ont refoulé les Autrichiens 
vers Jaroslatw, grâce à une brillante char< 
ge de cavalerie soutenue par une forte ai* 
tillerie. 

» AU sud de Komarow des troupes bava-
roises se dirigeant vers Grodek, ont sun 
un gros échec Les pertes sont évaluées i 
3,000 hommes. Les Russes auraient avanci 
de 8 kilomètres» 

ft 



LA PETITE GIRONDE 

Ï-E RAVITXILLEMEMT DES 
SOUS-MA31MS ALLEMANDS 

■ Athènes 10 juin. - Il y a cinq jours, 96 
«anis et l,o50 caisses de benzine, déclarés 
jcomme pétrole, arrivèrent à la douane de 
Salonique par chemin de fer sur la voie de 
K_,onstantinople-Andrinople-Dedeagatch et 
Furent chargés toujours sous la dénomina-
tion de pétrole, à destination du Pirée, 
pour être embarqués sur un petit vapeur 
grec se rendant à Calinne (Dodécanèse), 
pu ils lurent débarqués dans un endroit 
«capté et désert. Avertis, les navires alliés 
(arrivèrent et s"e:i saisirent. Il s'agissait 
sans doute d'un dépôt pour le ravitaille-
pient des sous-marins ennemis. 
i NAVIRES TORPILLÉS ET COULÉS 

Tvnemouth, 10 juin. — Le chalutier 
anglais « Saturn » a été coulé par un 
sous-marin allemand. L'équipage a été 
Bébarqué à Norih-Shields. 

NELLESJHYEflSES 
les Sursis pour les Hommes 

mobilisés ou mobilisables 
H Paris, 10 juin. — Le ministre de la 
guerre vient d'adresser aux autorités mi-
litaires des instructions au sujet de la 
notification des sursis aux hommes des 
^réserves mobilisés ou mobilisables, de 
laçon à régularisai- leur situation. 

Les commandants des bureaux de re-
crutement devront, notamment, aviser le 
préfet du département où réside la famil-
le du bénéficiaire du sursis pour que l'ad-
ministration puisse immédiatement pren-
dre les mesures nécessaires en vue de la 
radiation de l'intéressé de la liste des 
soutiens de famille pendant toute la du-
rée du sursis , qui lui est accordé. 

Les Permissions 
aux Viticulteurs 

Paris, 10 juin. — En réponse à une let-
tre qui lui avait été adressée par M. Bartlie, 
député; le ministre de la guerre a fait sa-
voir à celui-ci, qu'aux termes de la circu-
laire du 25 mai, complétant celle du 3 mai, 
les permissions agricoles doivent être ac-
cordées à toutes les catégories d'agricul-
teurs et notamment aux vignerons. Pour 
ces derniers, afin de leur permettre de pro-
céder aux sulfatages des vignobles, les 
permissions pourront, aux termes d'une 

4 nouvelle instruction, être scindées par 
exempte en trois permissions de cinq jours 
chacune espacées de douze à quinze jours. 

A la Commission 
de l'Armée du Sénat 

Paris, 10 juin. — La commission de l'ar-
mée, présidée par M. Boudendot, s'est réu-
nie dans une importante séance pour en-
tendre la lecture de deux rapports et exa-
miner les arguments apportés mardi par 
M. Viviani, président du conseil. 

Avis aux Navigateurs 
Paris, 10 juin. — Le ministère de la ma-

rine publie l'avis suivant : 
<c A partir du 15 juin, il sera dangereux 

de franchir le pas de Calais entre le Col-
bar t et la côte française. 

» Les bâtiments venant du Nord devront 
se présenter devant Calais pour y pren-
dre un pilote ou recevoir les instructions 
nécessaires; ceux venant du Sud se pré-
senteront à Boulogne. 

» Les bâtiments qui ne se conformeront 
pas à ces règles agiront à leurs risques 
et périls. 

» Le Colbart est un banc qui se trouve à 
peu 'près au milieu du pas de Calais, à 
4 milles environ dans l'ouest du cap Gris-
Nez. » 

Sur le Dniester, nous avons repoussé 
avec succès dans la nuit du 7 au 8 et dans 
la journée du 8 les attaques de l'ennemi 
sur le front Ugartsberg-Jidatcheff, faisant 
sur ce point plus de 800 prisonniers, dont 
10 officiers et prenant 5 mitrailleuses. 

Sur la rive gaubhe du Dniester, le com-
bat continue contre les forces ennemies 
importantes qui ont franchi le fleuve près 
de Jouravno. 

Le 7 juin, la flotte de la mer î'oire a 
bombardé Zoungouldak et Kozla, où elle a 
détruit des installations pour l'extraction 
de la houille et des débarcadères jusqu'à 
présent demeurés intacts. Elle a, en ou-
tre, coulé 2 vapeurs turcs qui chargeaient 
du charbon. 

UNE GRANDE VICTOIRE RUSSE 
EN GALICIE (?) 

Genève, 10 juin. — On affirme que les 
combats qui se livrent en Galicie devien-
nent favorables aux Russes. Au nord de 
Lengs, les troupes du czar auraient rem-
porté une grande victoire vers l'ouest. Elles 
auraient mis en fuite les soldats de Mac-
kensen, qui tentaient d'opérer leur jonction 
avec l'armée de Linsingen. 

Obsèques du Vice-Amiral 
Aubert 

Paris, 10 juin. — Les funérailles du vi-
ce-amiral Aubert, chef d'état-major de la 
marine, ont revêtu, étant données les cir-
constances actuelles, un caractère parti-
culier ds grandeur. 

Après la cérémonie religieuse au Val-
de-Grace, le cercueil, recouvert du dra-
peau tricolore avec le chapeau et l'épée 
de l'amiral, fut déposé au milieu de la 
cour de la chapelle. Devant le cercueil, 
des discours furent prononcés par M. Au-
gagneur, ministre de la marine, et le vi-
ce-amiral Fauque de Jonquiôres, au mi-
lieu d'une nombreuse assistance, parmi 
laquelle un groupe imposant d'officiers de 
terre et de mer. 

Le vice-amiral Fauque de Jonquières 
prenant le premier la parole, fit un éloge 
vibrant et ému de son camarade, le vice-
amiral Aubert, auquel il succède dans ses 
hautes fonctions. Il rappela sa brillante 
carrière et retraça sa vie modèle des plus 
hautes vertus militaires et privées. 

M. Augagneur rendit ensuite hommage 
au vice-amiral qui, à l'état-major ou à la 
fête d'une escadre, fit toujours preuve de 
« hauteur morale et de belle confiance ». 

Des détachements de troupes de toutes 
les armes de la garnison de Paris défilè-
rent ensuite devant le cercueill aux ac-
cents de Sambre-et-Meuse que jouait la 
musique de la Garde républicaine. 

La Guerre de Pirates 
Capture du Commandant du 

« Prinz-Eitel-Friedrich » 
Algésiras, 10 juin. — Le croiseur britan-

nique « Détroit » a arrêté un vapeur italien 
où se trouvait, déguisé en cuisinier, le ca-
pitaine du croiseur auxiliaire allemand 
« Prinz-Eitel-Friedrich », qui s'était échap-
pé des Etats-Unis. 

DEPART DU « GULFLIGHT » 
Iles Scilly, 10 juin. — Le vapeur amé-

ricain « Gulilight » est parti par ses pro-
pres moyens. 
TORPILLEURS ANGLAIS 

COULES PAR UN SOUS-MARIN 
Londres, 10 juin (officiel). — Ce matin, 

de bonne heure, un sous-marin allemand 
a torpillé et coulé, dans la mer du Nord, 
deux torpilleurs anghfis, les numéros « 10 
et 12 ». 

Les survivants, au nombre de 41, ont été 
débarqués. 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
OU CAUCASE 

Pélrograd, 10 juin. —- Les Turcs et leurs 
commandos irréguliers ont été complète-
ment délogés dès régions limilropîics de 
Batoutu el de liais. Notre offensive s'est 
poursuivie dès lors sur les frontières de 
la Turquie d'Asie, sur la rive droite du 
Tchoronh, ainsi que sur le front de la ri-
vière Torlui>l. 

.Voi troupes, surmontant les difficultés 
de cette région extrêmement montagneuse, 
obligées de progressât- le long des sentiers 
très rares, avançant fréquemment sur des 
terrains piivés de roules, franchissant des 
sommets presques inaccessibles, mar-
chant dans la neige profonde, ont délogé 
pas a pas les ï'urcv de leurs positions 
puissamment fortifiées, et, le i juin, elles 
n'emparaient de tout le territoire situé en-
tre notre ancienne frontière et les rivières 
à'chotokh el Torlum. 

Jusqu'ici, nos troupes ont rencontré sur-
tout des avant-gardes turques et de nom-
breux commandos irréguliers, tandis que 
la masse principale des forces ottomanes 
concentrées dan-' cette région s'est fortifiée 
sur le front des villages Ardost, Chakerli 
et Kiamous. Les unités de l'armée turque, 
complétées après le combat de Rarakyâi, 
ont occupé de liés fortes positions n'atu-
relles dans des montagnes presque inacces-
sibles, el ont encore 'renfoicé ces positions 
par plusieurs étages de tranchées et par 
des ouvrages fortifié" 

Cela n'arrêta pas nos braves troupes 
qui, dès le i juin, attaquèrent ces posi-
tions, bien que difficilement accessibles, 
par une poussée brusque dans la vallée 
de Sevrichai; elles s'emparèrent de la pre-
mière ligne de fortifications, puis,., durant 
cinq jours, par des assauts successifs, 
elles enlevèrent les autres positions une à 
une. Avançant par les sentiers, transpor-
tant les canons à dos d'homme, attei-
gnant jusqu'à 10 mille pieds d'altitude, 
el prononçant fréquemment des attaques 
à la baïonnette, elles délogèrent les Turcs 
qui résistèrent opiniâtrement grâce à la 
série de positions qu'ils avaient au préa-
lable organisées. Nos troupes occupèrent 
'Ardost le 6 juin et Lie le 7. 

Au cours de notre vigoureuse offensive, 
nous avons fait de nombreux prisonniers 
appartenant aux 83e, 85e, 86e, 88e, 89e, 90e, 
Sic, 9ie régiments turcs. 

A Ardost et à Ide, ainsi que sur d'autres 
points, nous avons enlevé beaucoup de 
tvivres, une grande quantité de gargousses 
iet de cargaisons, et un matériel impor-
tant dè téléphone et de télégraphe. 

Le 18 mai, nos troupes ont accompli la 
'tâche qui leur avait été assignée dans la 
direction d'Olly. Sur ces entrefaites, les 
.[Turcs, ayant concentré dans la région de 
^Dourmia le corps de Khalil-Bey, attaquè-
rent le 28 avril notre avant-garde qui s'a-
vançait vers Dilman. Malgré l'énorme su-
périorité numérique des Turcs, notre 
avant-gard.e, tout en entravant héroïque-
ment ki poussée impétueuse des forces 
nombreuses de l'ennemi, se repliait lente-
ment vers les hauteurs de Moukhandjik, à 
plusieurs verstes au nord de Dilman. 

En même temps, le gros de nos forces 
approclw.it de Moukhandjik. Les Turcs en-
tamèrent une offensive décisive, la pro-
nonçant sur un large front contre nos po-
sitions près de Moukhandjik, mais ils se 
^heurtèrent à la résistance vigoureuse de 
tios forces qui, après un combat acharné 
Ue deux jours, après avoir repoussé les 
'attaques de l'ennemi, prirent à leur tour 
le troisième jour fougueusement l'offert-

Les Turcs ayant subi de grosses pertes 
pt s'élant brisés contre la ténacité de nos 
troupes; impuissants, d'autre part, à sou-
tenir le feu de notre artillerie, de nos mi-
trailleuses et de nos fusils, et la poussée 
de nos troupes, évacuèrent hâtivement 
Dilman, abandonnant une partie de leurs 
trains de convois et un hôpital de cam-
pagne avec tout son personnel. Us refluè-
rent vers la montagne dans des positions 
préalablement organisées, poursuivis par 
nos troupes. 

Après la victoire de Dilman, nous ré-
solûmes non seulement d'achever la dé-
bâcle des troupes turques de Dilman, 
niais de défaire et disperser toutes les 
forces ottomanes opérant entre les lacs 
iVon et Ourmia. Nos troupes commencè-
rent par l'aile gauche l'offensive générale, 
la prononçant dans trois directions : la 
première, dans la direction des vallées 
'd'Alashkert et de Diadin sur Melazkhert, 
du côté du nord; la deuxième, dans la di-
rection du nord-est et de l'est sur Van, et 

y a 44 ans 
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Elections complémentaires. — Cent trei-
ze sièges sont vaeants à l'Assemblée na-
tionale. Afin d'y pourvoir, un décret du 
chef du pouvoir exécutif convoque les élec-
teurs pour le 9 juillet. 

A Belfort. — La nouvelle de la rétroces-
sion à la France de quatre cantons du 
territoire de Belfort, qui en principe de-
vaient être cédés à l'Allemagne, a été ac-
cueillie avec un enthousiasme indescripti-
ble. A Réchésy, la plupart des maisons fu-
rent pavoisées et, le soir, illuminées. Les 
cris de : « Vive la France ! » retentirent 
dans tous les quartiers. Jamais, en aucun 
temps, écrit-on de Belfort, le bonheur ne 
fut plus grand ni manifesté aussi unani-
mement. 

Le Palais de la Légion d'honneur, dé-
truit le 23 mai par la Commune, exigera 
environ 1 million pour être 'reconstruit. Le 
grand-chancelier prend l'initiative d'ou-
vrir une souscription parmi les membres 
de la Légion d'honneur, afin de relever 
cette maison sans imposer aucune charge 
à l'Etat. 

Le gouvernement italien à Rome. — M. 
Visconti-Venosta, président du conseil et 
ministre des affaires étrangères en Italie, 
a^avisé officiellement les légations étran-
gères que le siège du gouvernement serait 
transféré à Rome le 1er juillet. 

la troisième, avec, comme objectif, l'enve-
loppement du côté sud du lac Ourmia, de 
Tabriz sur Ourmia. 

La colonne qui marchait de la vallée 
d'Alashkert vers le sud par la vallée du 
Mouratchai ou Euphrale, commença im-
médiatement à serrer de près de nom-
breux régiments kurdes., et nos cosaques 
chargèrent à maintes reprises les ennemis 
qui, ne tenant pas devant les charges im-
pétueuses, se replièrent vers le sud en dé-
sordre. 

Le 11 mai, par un raid fougueux, notre 
cavalerie enleva la ville de Melazkhert, 
dans le Sand:mk de Mourh. Le même jour, 
un autre de nos détachements enleva Path-
nos, après quoi nos troupes, la cavalerie 
en particulier, opérèrent une série de re-
connaissances dans diverses directions, re-
foulant partout l'ennemi. 

Le 1i mai, nous occupâmes Ardjish, 
point imporiant sur le lac Van, où nos 
troupes prirent contact avec les colonnes 
qui progressaient vers Van. 

Le 18, les Turcs, après s'être concentrés 
près de Kop, au sud-ouest d'Alazkhert, 
prirent l'offensive contre notre détache-
ment qui ôecupait cette ville, mais ce dé' 
lâchement les ayant laissés approcher, les 
a accueillis par un feu de front de l'artille-
rie et des mitrailleuses pendant que la 
cavalerie les chargeait en flanc,Les Turcs, 
ayant essuyé de grosses pertes, reculèrent 
et notre détachement campa près de De-
rik, devant le front des positions turques. 

Le 22 mai, les Turcs lancèrent une forte 
colonne par les villages de Diadine et de 
Saldavoude pour enveloppa notre aile 
gauche; mais notre cavalerie, envoyée à 
temps de Pàinos, se précipita avec des 
éléments de notre aile gauche sur la eh-
lonne ennemie. Notre artillerie soutenait, 
la charge impétueuse de nos glorieux ré-
giments de cosaques. La colonne turque 
battue à plate couture fut poursuivie toute 
la journée par les cosaques. 

Dans le même temps, les Turcs qui se 
trouvaient devant Dérik évacuaient hâti-
vement leurs positions sous l'influence de 
cette défaite et se repliaient également. En-
fin, le 4 juin, nous enlevâmes après un 
combat le village d'Adil-Jevaze à l'extré-
mité nord-ouest du lac Van et de celte fa-
çon, toute la région entre la chaîne des 
montagnes Allagag et la rive nord du lac 
Van, ainsi que là partie du Sandjak de 
Mouch, avec la ville de Melaïghert, éva-
cuée par les Turcs, se trouvèrent entre nos 
mains. 

Dans les combats ci-dessus énumérés 
nous défîmes la 33e division de réserve 
turque renforcée d'une nombreuse cava-
lerie kurde. En même temps qu'elles pre-
naient l'offensive contre Melazghert, nos 
colonnes se mettaient en marche sur Van 
dans la direction du nord, par le défilé de 
Tapariz, inaccessible encore au commen-
cement de mai et par Karta, dans la di-
rection du nord-ouest vers Dilrnar. 

Les Turcs, qui occupaient de fortes posi-
tions dans les montagnes au sud de DU-' 
man, commencèrent une retraite précipitée 
dans la direction du sud-ouest par Diza-
Guiaverskaia, vers Van, talonnés par Ces 
nôtres. Notre colonne du nord s'élant em-
parée du col de Tapariz prit une offensive 
énergique pressant les avant-gardes tur-
ques et Kurdes. 

Le 15 mai cette colonne, près de l'extré-
mité nord-est du lac de Van, infligea à 
l'ennemi, après un combat de deux jours, 
une défaite sévère et le dispersa presque 
complètement. 

Continuant son offensive, neutre colonne 
enleva le 19 mai la ville de Van, dont la 
population accueillit solennellement les 
troupes russes. Les notables présentèrent 
au chef de la colonne les clés de la ville. 
Nous y trouvâmes vingt-cinq canons dans 
la forteresse, environ 3,000 pouds de pou-
dre et une grande quantité d'armes, dont 
nous nous emparâmes. Nous confisquâmes 
le trésor du gouvernement el toute la cor-
respondance. 
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Lutte ardente sur le Dniester 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DU GÉNÉRALISSIME 
Pétrograd, 9 juin. — Dans la région de 

Chavli, les combats ont continué le 7 et le 
8 juin. 

Dans la région de Kovno, entre le Nié-
men et le chemin de fer de Wivballeri, 
l'ennemi a légèrement progressé dans les 
forêts de Kozlovorouda. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons avec regret la mort de 

M. René Sauner, brillant élève du lycée de 
Bordeaux, engagé volontaire au 418e régi-
ment de marche, tué à l'ennemi le 4 mai, à 
peine âgé de dix-sept ans. 

René Sauner est bravement tombé dès 
son arrivée au feu, en se battant avec cette 
fougue des jeunes recrues, qui a forcé l'ad-
miration des aines. 

René Sauner, né à Bordeaux, était le pe-
tit-fils d'Alsaciens patriotes qui, en 1870, sa-
crifièrent tout en optant pour la France. Il 
était l'unique fils du préposé en chef de la 
manufacture des tabacs de la rue du Ton-
du, qui lui-même est sur le front. 

Nous lui adressons, ainsi qu'à Mme Sau-
ner, dont la famille habite en Alsace an-
nexée, nos plus sympathiques condoléan-
ces. 

Brevet élémentaire (Aspirantes) 
M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 

nous prie de vouloir bien l'aire connaître 
aux familles que les épreuves écrites du bre-
vet, élémentaire commenceront le jeudi 17 
iuin courant, à sept heures et demie du ma-
tin, pour les aspirantes dont les noms com-
mencent par l'une des lettres comprises : 

1. De A à F inclusivement, à l'école pri-
maire supérieure de garçons de la rue du 
Comniandant-Arnould, à Bordeaux; 

2. De G à M inclusivement, à l'école pri-
maire supérieure de jeunes filles de la rue 
de Cheverus, à Bordeaux; 

3. De N à Z inclusivement, à l'école pri-
maire publique de filles de la rue Gratioiet, 
à Bordeaux. 

ému dans lequel il a déclaré que nos efforts 
doivent tendre à faire de nos jeunes gens 
des « hommes » dont la France a besoin. 

La partie musicale a été parfaite, et son 
organisateur, M. E. Tauzin, professeur de 
musiaue au lycée, doit en être vivement îê-
licité. Avec sa maîtrise accoutumée, il a di-
rigé les chœurs, qui ont été interprétés d'ad-
mirable façon : « Kyrie » et « Sanctus », de 
Th. Dubois; la cantate « Domino », de Vin-
cent d'Indy, et la finale de r « Oratorio de 
Noël», de Saint-Saëns. Les voix, belles et 
agréables, ont, dans le « Panis Angelicus » 
de Fauchey et le « Tantum Ergo » de C. 
Franck, donné une excellente réplique a 
Mme Zoëte et à M. Desplats, dont le talent 
a produit grand effet. L' « Ave Verum » de 
Matz Ferrare a permis à M. Brannens de 
faire apprécier une fois de plus son superbe 
organe. 

M. Jolbert, le ténor si goûté, avait promis 
son concours à cette manifestation. Ses obli-
gations militaires ne lui ont malheureuse-
ment pas laissé le loisir d'y prendre part. 

Au grand orgue, M --Bandier, organiste de 
la primatiale, a exécuté avec son talent ha-
bituel le Prélude pour orgue, de J.-S. Bach, 
et la 3e sonate, 1er temps, de Mendelssohn. 
A l'orgue d'accompagnement, M. Raoul Du-
prat, organiste de Saint-Pierre. 

A l'issue de la solennité, M. l'archiprëtre 
Carteau a réuni les communiants dans la sa-
cristie et leur a adressé une chaleureuse al-
locution dans laquelle il a exprimé aux mai 
très du lycée ses vœux et ses félicitations. 

A la Maison des Artistes 
La deuxième répartition de la souscrip-

tion A, série bleue, sera effectuée samedi 
à cinq heures, passage Sarget, à la Maison 
des Artistes. 

Le comité de l'Association, qui y prési-
dera, invite les porteurs de billets à y as-
sister. 

Société des Artistes girondins 
La Société des Artistes girondins fait de-

puis quelque temps, dans les vitrines de la 
maison Grézy, 3, cours de Tourny, des ex-
positions partielles du plus vu* intérêt 

Les amateurs ont apprécié successivement 
les paysages de MM. Léonard-Chalagnac et 
Tricoche, les notations franches et vives de 
M. L. Furt; les aquarelles documentaires et 
souples à la fois de M. Pontheil et de M. 
Blayot; les envois de MM. Sourgen, Guedras 
et Labarthe. 

Cette semaine, la vitrine de M. Grézy nous 
montre des marines de M. Castaignet, poéti-
ques et sobres, aux ciels tendrement lumi-
neux; des nus spirituels et délicatement ac-
cordés de M. A. Fauré, et des études de mon-
tagnes de M. Buffin, traduites à larges plans, 
avec une puissance expressive qui rappelle 
Segantini sans l'imiter. 

Récital de Violon 
Nous apprenons que le jeune Jacques Les-

pine, violoniste, donnera le jeudi 27 juin, à 
trois heures et demie, un récital de violon, 
au bénéfice de l'hôpital auxiliaire 124, salle 
Saint-Fort, rue Lachassaigne, avec le con-
cours de Mme Lowell-Lucca, de la Monnaie; 
du témor Ovido, de l'Opéra-Comique, et 'de 
Mme Feulpin, des Concerts Sainte-Cécile. 

Pour la location, s'adresser maison Ber-
•mond, 9, rue Sainte-Catherine. 

Association des Dames françaises 
Une voiture d'ambulance étant nécessaire 

pour un hôpital, l'Association demande aux 
personnes qui pourraient prêter, louer ou 
vendre un châssis pour la durée de la guerre 
d'adresser les offres S, rue de Cheverus. 

Avis aux Officiers 
rayés des Cadres 

pour Raison de Santé 
Les officiers rayés des cadres pour raison 

de santé entre le 2 août et le 31 décembre 
1914, et appartenant par leur âge à des clas-
ses soumises aux obligations militaires 
(classes 1*J16 à 188Ï) tournent sous le coup 
de la loi du 6 avril 1915. 

Ceux de ces officiers qui n'ont pas encore 
été visités devront comparaître sans délai 
devant une commission de réforme, la plus 
voisine de leur résidence. 

A cet effet, ils devront se présenter le plus 
tôt possible au bureau de recrutement de 
Bordeaux, 5, rue de Cursol, pour se faire 
inscrire et recevoir une convocation. 

A la suite de ce nouvel examen, ceux qui 
seront reconnus aptes' au service armé pour-
ront, sur leur demande, être réintégrés dans 
leur ancien grade. 

La Croix de Guerre 
Nous rappelons que, d'après la note parue 

à l'Officiel du 24 avril 1915, le ruban des 
Croix de guerre est orné d'une étoile de 
bronze pour les citations à l'ordre du jour 
du régiment ou de la brigade; d'une étoile 
d'argent pour les citations à l'ordre du jour 
de la division; d'une étoile de vermeil pour 
les citations à l'ordre du jour du corps d'ar-
mée, et d'une palme de bronze pour les ci-
tations à l'ordre du jour de l'armée. 

Une Fête militaire 
au Camp de Souges 

Pour souhaiter la bienvenue aux jeunes 
soldats de la classe 1916, arrivés à Souges 
dernièrement, le sympathique comman-
dant d'armes du camp, M. Signarino, avait 
eu l'heureuse idée de leur offrir, mardi 
soir, une fête qui fut des mieux réussies. 

A cinq, heures, après la soupe du soir 
(l'ordinaire avait été particulièrement soi-
gné), tandis que les futurs » poilus » et les 
anciens se groupaient autour de l'estrade 
fleurie où allait défiler les artistes, les of-
ficiers recevaient le général Lejaille, re-
présentant le général Legrand, empêché 
au dernier moment de présider cette char-
mante soirée. 

Peu après commençait le concert. La 
scène, édifiée dans; un ravissant décor de 
verdure, devant le mess des Officiers, té-
moignait du goût du sous-lieutenant La-
moulère, qui avait surveillé tous les moin-, 
dres détails de cette fête. 

Des drapeaux alliés, des attributs héroï-
ques, des plaritcs et des fleurs l'ornaient à 
ravir. Il convient de remercier, en passant, 
l'aimable directeur de l'American-Park, 
M. Gravier, qui avait bien voulu prêter 
aux organisateurs un important matériel 
dont ils surent tirer un merveilleux parti. 

C'est M. le médecin-major Ernest Mon-
tagné, hier encore chef d'orchestre de no-
tre Grand-Théâtre, qui avait eu soin du 
menu musical. Il fut délectable et très ap-
plaudi; 1'éminent musicien tenait lui-mê-
me le piano d'accompagnement. 

Sur la scène se succédèrent avec un 
égal succès Mlles Chabry, Manaud, Senal, 
du Grand-Théâtre de Bordeaux; Mlle Du-
fau déclama dans, un juste sentiment de 
belles pièces de Déroulède; Mme Dinah 
Beurrier, de l'Opéra de Marseille, provo-
qua de frénétiques bravos en chantant à 
la perfection l'air du « Barbier de Sévil-
le » et le Salut à la France, de la « Fille 
du Régiment ». 

Les excellents chanteurs Sellier, de l'O-
péra; Ovido, de l'Opéra-Comique; Gerbert, 
du Trianon-Lyrique, qui avait reçu le ma-
tin même la croix de guerre, ne furent pas 
moins fêtés. Le comique Laban déchaîna 
le rire et fut rappelé à maintes reprises: le 
prestidigitateur Bénévol fut étourdissant. 

Après une très vibrante et patriotique al-
locution de M. le général Lejaille, la « Mar-
seillaise » fut chantée par MM. Ovido, Sel-
lier, Gerbert et le refrain repris en chœur 
par les 5,000 soldats qui composaient l'au-
ditoire donna une impression de grandeur, 
d'enthousiasme contenu, de solennité ex-
ceptionnelle, Le soldat français est à mê-
me de prouver que sa bonne humeur éga-
le son courage et qu'à l'occasion il sait af-
fronter les pires dangers le sourire aux 
lèvres. 

Après le concert, un banquet réunit le 
général Lejaille, les commandants Signo-
rino, Rostin et de Lajoinie, et tous les of-
ficiers des détachements présents à Souges 
et dans les environs. 

Une retraite aux flambeaux avec accom-
pagnement des sonneries et batteries - du 
camp termina de la plus heureuse maniè-
re cette fête dont le souvenir restera long-
temps aux cœurs de ceux qui eurent la 
joie d'y assister. 

Institut économique 
national et régional 

Deux de nos concitoyens et confrères, i.LM. 
L. Querouil-Arehinard et A. de La Rocca, 
ont dans un journal qui fait bonne et pa-
triotique besogne, « la Digue », exposé un 
très utile projet de création d'un « Institut 
économique national et régional », qui a 
groupé de nombreuses et importantes adhé-
sions. 

Accueillant aimablement la demande que 
lun ont présentée les'promoteurs du projet 
M. le Préfet de la Gironde a bien voulu met-
tre à leur disposition, à titre absolument par-
ticulier, comme il l'a fait pour d'autres œu-
vres d'initiative privée, la salle du conseil 
de préfecture, afin de leur permettre de dé-
velopper leur proposition devant les person-
nes que cette question intéresse. 

La réunion a eu lieu jeudi, à cinq heures 
de l'après-midi. L'assistance était nombreuse. 
On y remarquait notamment M. Julien Sau-
ve, secrétaire général, représentant M. le 
Préfet de la Gironde, et MM. Sauvaire-Jour-
dao, professeur à la Faculté de droit; Jean 
Vilatte, Got, Emile Calvet, Albert Bôdel, An-
selme Léon, conseiller à la cour; Ch. Allard, 
Ramarony, avocat à la cour d'appel ; Trabuit, 
Félix Feret, Raoul Barraud, Landard, etc. 

M. de La Rocca a donné lecture du projet, 
qui comprend deux parties : 

Dans la première partie, les auteurs se sont 
efforcés de prouver la nécessité pour l'Etat 
de créer, avec la question économique, une 
question nationale, destinée à la régénéra-
tion de notre pays. Ils ont montré notam-
ment que, malgré des efforts isolés, la ques-
tion économique est toujours menaçante et 
que rien de nouveau n'a été trouvé, jusqu'à 
ce jour, pour la solutionner. 

La seconde partie traite de l'organisation 
d'un Institut économique national et régio-
nal, qui répondra, estiment-ils, à toutes les 
nécessités présentes et futures. 

Cette organisation, a expliqué M. de La 
Rocca, « réunira toutes les énergies et fera 
concourir l'Etat, les hommes de science, les 
techniciens, les industriels et les capitalistes 
à un effort d'ensemble indispensable pour 
l'amélioration de la prospérité de la France. 
Cela n'a jamais été fait jusqu'à ce jour.' 

» Elle sera destinée à faciliter les études 
sérieuses de toutes les Questions économiques 
qui vont se dresser devant nous après la 
conch.ision de la paix. 

» Elle servira de moven d'information an 
gouvernement pour faciliter la création de 
nombreuses industries: et elle fera renaître 
la confiance absolument indispensable à la 
prospérité de notre nation, au moven de la 
création d'officier régionaux à Lvon. Mar-
seille. Bordeaux et Rouen, offices où tous 
les intéressés pourront trouver des rensê'i-
fïiwments techniques gratuits qui leur seront 
précieux et oui présenteront des garanties 
et des avantages mie ne pourraient pas leur 
donner les Sociétés fmpncièrps et îô'a ns>-en-
C8*. » 

Enfin,' le rapporteur a voulu démontrer 
que î'Eta* .1 le plus- fr*and intérêt à prendre 
en consW-ratlon ce prolet. qui pourra être 
modifié amélioré ftt mis au point par des 
spécialistes, des légistes et des profess'on-
ppls... Apn>s «voir fait remaroiior (t\w. l'Ins-
titut éconoroifm» woleté ne portera pas at-
teinte aux institutions pxistentes et.' on'an 
contraire, il leur sera nfilp. il n, terminé en 
adressant pp dwlenm'x Atvoêi ï» ses audi-
teur- pour }fnv (îe"iand»r d*3«cord*r S* cuit* 
tentative l'attention et lr>, sopir.itud-e dves h 
toUtos les c°i;vros mfriot'mtes. 

Sur la proposition de plusieurs assistants', 
parmi l-esrninis MM. Anselme Léon et Got, il 
a été décidé mie, dans \t> but fo faire une 
plus (rnmdft proparra.nd-e en faveur du pro-
jet, une noiivplle réunion. f> titftna)!» ««W.i**>:l 
convié^ to*.i« lj*fe commerçants et industriels 
de poire ville, aurait lieu procr>"<npivion* 
pour i" constituiion d'un comité et d'un bu-
reau définitifs. 

compte un propos désagréable, il s'avança 
vers lui et le Irappa, à quatre reprises, avec 
son couteau. Il ne fit heureusement à Butter 
que des blessures insignifiantes. 

Le tribunal correctionnel devant lequel 
Quiquisola a comparu jeudi, l'a condamné 
à deux mois de prison. 

— Le débardeur italien Laurent Aschero, 
âgé de 44 ans, dont nous avons signalé l'ar-
restation pour infraction à un arrêté d'ex-
pulsion, a été condamné à quatre mois de 
prison. 

— René Seguin, âgé de 49 ans, domicilié 
à Pessac, inculpé de dénonciation calom-
nieuse, a été condamné à un mois de prison 
par défaut. On lui reproche d'avoir adressé 
a la direction de la poudrerie de Saint-Mé-
dard une lettre contenant des accusations 
téméraires contre un agent de c*tte poudre-
rie. Une enquête a établi ta fausseté de ces 
accusations.  ♦ 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 

Présidence de M. le colonel de gendarmerie 
BONNEFOY 

Etienne Le Prévost, disciplinaire à la sec-
tion de répression du 6e d'infanterie (île 
Madame) a frappé un facteur auquel il re-
prochait d'avoir fait punir un de ses cama-
rades. 

Le conseil de guerre devant lequel il a 
comparu jeudi pour coups et blessures l'a 
uiiiUti&iiê à 18 mois de prison. 

— Maurice Gazes, agent mobilisé à la gare 
de Laluque, a dérobé des volailles à la gare 
de Morcenx. Quatre mois de prison. 

— Georges-Adrien Bon, soldat au 6e régi-
ment d'infanterie a déserté et s'est rendu 
chez un de ses parents. Dénoncé, il a été 
arrêté par la gendarmerie. 

Le conseil de guerre l'a condamné à deux 
ans de travaux publics. 

de Dlaisir dans cette partition inspirée pa* 
une anecdote de l'histoire amoureuse de ne* 
tre région. C. P. 

MANÈGE BERTIN 
(Avenue Carnot) \ 

Leçons fl'Epitation : Manège en plein air' \ 
Sorties accompagnées : Dressage et Attelage \ 

CINEMAS 

THEATHE-FHANÇA1S 
a Le Héros de l'Yser». 

Films de Guerre «actualité» 
Vendredi 11, en matinée à deux heures et 

demie, et en soirée à huit heures un quart, 
deux dernières représentations du béiau 
programme actuel, qui comprend plus 
de 3,500 mètres de films artistiques Gau-
mont : comédies, voyages documentaires ef 
panoramas, avec « le Héros de l'Yser »; film 
patriotique, dernière création Gaumont, que 
tout Bordeaux voudra voir. 

Salle aérée par de puissants ventilateurs. 
Spectacle terminé à H heures, pour per-

mettre aux spectateurs de prendre les der-
niers trams de la place Gambetta pour tou-
tes les directions. ' 

Pour les Réfugiés 
Le secrétariat de la Ville nous communi-

aue l'avis suivant : 
i Toute sourde-muette réfugiée française 

ou belge dont l'adresse sera envoyée à la 
Silencieuse, 90, rue de Marseille, Bordeaux, 
recevra des secours et vêtements. » 

La Première Communion du Lycée 
La solennité traditionnelle de la première 

communion des élèves du lycée de Bordeaux 
s'est déroulée jeudi matin en l'église prima-
tiale de Saint-André, la chapelle de notre 
beau lycée du cours Victor-Hugo n'étant pas 
disponible par suite de la transformation 
de cet établissement en hôpital temporaire. 
La cérémonie, moins intime que dans son 
sanctuaire habituel, a eu un très grand 
éclat. 

A l'autel of ficiait M. le chanoine Moulinet, 
curé de Saint-Ferdinand. Dans le chœur se 
trouvaient ; l'archiprëtre M. Carteau, curé 
de Saint-André; l'abbé Couteau, curé de 
Saint-Eloi et de la paroisse du grand lycée ; 
l'aumônier du lycée, M. Roux, et i'abbé Da-
nev. crui depuis vingt ans prêche la retraite 
aux communiants du lycée. Dans la partie 
réservée en avant de l'autel avaient pris pla" 
ce : MM. Thamin, recteur; Henri Fervai, 
proviseur, qu'entouraient des professeurs et 
les fonctionnaires, tandis que dans la nef 
centrale se tenaient les entants et les pa-
rents. 

Parmi l'assistance, nous citerons : MM. 
Granger de Boissel, vice-président du tribu-
nal civil; Vigouroux, professeur de la Fa-
culté des sciences, etc. 

Au cours de la cérémonie, M. le chanoine 
honoraire Moulinet a prononcé un discours 

Concert pour les Blessés 
Hôpital complémentaire n° 22 

Pour clore la série des concerts donnés 
cet hiver à l'Ecole normale, les amis de 
fhôpital avaient organisé un véritable fes-
tival. Trois musiciens émments : notre 
grand pianiste Joseph' Thibaud, le violon-
celliste Rosoor et, le. violoniste F. Clément, 
interprétèrent ensemble quelques belles pa-
ges écoutées religieusement. Dans le Scher-
zo en « si » bémol de Chopin, M. Joseph 
Thihaud remporta un véritable triomphe; 
ce n'est pas à Bordeaux qu'il est besoin de 
louer le jeu puissant et coloré de réminent 
pianiste, interprète éloquent et fidèle des 
grands maîtres. M. F. Clément nous donna 
une Chacone de Vitali, œuvre très intéres-
sante où la sûre technique de l'artiste et 
son jeu si expressif et si souple firent mer-
veille. Dans deux suites ajneiennes, remar-
quablement accompagné par M. Thibaud, 
M. Rosoor prodigua les ressources d'un ta-
lent justement admiré. 

M, Viaud, M. Ovido et Mme Lucas for-
maient un trio de chanteurs non moins re-
marquable. Mme Lucas a la pureté, le char-
me du timbre, l'ampleur de la voix. Par la 
méthode, le soin exquis des détails, le 
grand chanteur qu'est Maxime Viaud est 
admirable. Son Interprétation des € Cor-
beaux», de Lucien Boyer, fut saisissante. 
La voix fraîche, étendue et musicale de M. 
Ovido en font un de nos ténors les plus 
aimés. 

La charmante comédie de Galipaux 
« Capsule», jouée avec brio par Mlle Clé-
lia, MM. Tiluze et Déllian, mit une note de 
saine gaîté dans ce concert d'une si haute 
tenue artistique. 

On avait auparavant applaudi M. Tiluze 
dans ses créations d'un cachet si original, 
et M. Dellian, véritable rossignol, avait sif 
fié quelques-uns des airs où M excelle. 

Le piano Pleyel, de la maison Bermond, 
était tenu par une musicienne très distin-
guée, Mlle Barthe. 

Chemins de Fer RconotnîqiTes 
A dater du dimanche 13 inin 1915 inclus, le 

train supplémentaire 115 (départ de Ror-
de-nux-Saint-T.ouis h dix heures'-, -arrivée à 
Lacanau-Océan à douze heures dix, qui oit* 
cul-e actuellement les jeudis, les dimanches 
et les jours fériés entre Bordeaux et Laca-
nau-Océan, s'arrêtera à la halte -d'Tssac pour 
laisser et prendre des voyageurs. (Heure de 
passage, dix heures trente-sent.) 

En souvenir de son ami Jounta H..., ébé-
niste, rue Beaufleury, Raymonde P... a jugé 
bon, avant de quitter le domicile commun, 
d'emporter divers* bijoux d'une valeur de 
170 fr. et une somme do 240 fr. 

Un oubli. — Mme Laujac, ménagère, de-
meurant 15, rue du Jardin-Public, avait lais-
sé sur une chaise de l'église Saint-Louis une 
paire de bottines et un soulier. Quand Mme 
Laujac revint à sa place, les objets avaient 
disparu. 

Pour déjeuner, la marchande Marie Ca-
therine, 10, rue Caussade, avait abandonné 
un instant sa charrette à bras devant une 
tente du quai de la Grave. Un amateur pas-
sa et l'emporta. 

La bicyclette disparait. — En passant de-
vant un café du boulevard de Talence, le 
zingueur Jean Laborie, demeurant 43, route 
de Toulouse, eut l'heureux désir de se désal-
térer. Il laissa alors sa bicyclette près du 
trottoir. Quand il revint, elle était déjà loin. 

Des malfaiteurs Inconnus ont tenté de pé-
nétrer dans l'après-midi du 5 courant chez 
Mme Claire Binel, 10, cours de Toulouse, 
après avoir percé deux trous dans la porte 
de la cuisine. Mais sans doute, dérangés 
dans leur travail, les cambrioleurs ont pris 
la fuite. 

On a arrêté. — Le maréchal ferrant Albert 
C..., qui faisait l'objet d'un mandat d'arrêt 
lancé par le parquet de Blaye pour abus de 
confiance. 

Accident. — Le manœuvre Joseph Maurel, 
demeurant au Bouscat, chemin Calypso, a 
eu son vêtement pris par une courroie de 
transmission dans l'Huilerie franco-colonia-
le. Enlevé à une hauteur de 3 à 4 mètres, M. 
Joseph Maurel a été projeté sur le sol et for-
tement contusionné sur diverses parties du 
corps. Après un premier pansement dans 
le poste de secours de la rue Lucien-Laure, 
le blessé, sur sa demande, a été reconduit 
à son domicile. . 

Arènes de Bordeaux 
a Vivandière » 

avec Delna. de Potier, Jane friorfet, Tarquini 
d'Or, Ghasne 

Ce n'est pas tous les jours qu'on reniât 
sur une même affiche les artistes qui se fe-
ront applaudir le dimanche 13 juin, à trois 
heures. La merveilleuse Delna, dont il est 
superflu de faire l'éloge; le fameux ténor 
belge de Porter, qui a remporté de fort beaux 
succès sur les grandes scènes européennes 
et américaines; l'excellente Jane Morlet; 
Tarquini d'Or, qui interprète à la perfection 
le rôle difficile de la Balafre; le remarqua-
ble baryton Ghasne; Jouvin, du Trianon-Ly-
rique; Lambrette, du Grand-Théâtre d'Alger, 
voilà des noms qui justillent l'empressement 
du public à assaillir les bureaux de location. 
Même pour les rôles secondaires, «la Vivan-
dière» sera jouée par des artistes de pre-
mier ordre. 

Si l'on considère que le prix des places 
pour cette manifestation d'art est des plus 
réduits, nul doute que les arènes ne soient 
combles dimanche. Les Bordelais assisteront 
à un magnifique spectacle, monté avec le 
plus grand luxe; ils entendront une musi-
que intéressante, exécutée par un des meil-
leurs orchestres de province, sous la direc-
tion de M. Lecocq. du Théâtre-Royal d'An-
vers, et ils participeront à une œuvre patrio-
tique, puisque une part de la recette sera 
pour l'ambulance des Employés de com-
merce. 

Les places étant numérotées, le public a 
intérêt à les retenir sans augmentation de 
prix banque Molina, où le bureau de loca-
tion restera ouvert de neuf heures du matin 
à sept heures du soir, sans interruption. Par 
un dispositif spécial, les chaises de piste se-
ront à l'ombre. 

Soirée offerte aux Dames 
Vendredi 11 courant, cinquième gala offert 

aux dames. Chaque dame accompagnée sera E §racieusement à toutes les places, 
seule plïee* €nsemble ne Paieront qu'une 

La Prise d'Abiain-Saint-Nazaire 
^^^J?e*di 13 courant, nouveau programma 
complet avec le film des armées autorisé 
^

o
r,}^at"ma-,0rJ "la Prlse d'Ablam-Samt-

Avis important, — Les billets de publicité 
carnets d'abonnement dont la date est péri: 
niée sont reçus à toutes les représentations 
sans exception. S'adresser au œntrôle 

SAJrVT-ï>KOa£SX-CIr¥BiMLA 
Vendredi 11 courant, au nouveau proo-r-a™ 

^ne'a.n°f0ttte' 16 si>m^eUcinémTOuote: 
min't6? î»uatM Parties. lui obtent en ce mo-ment a Paris un succès écltant; les Chu-
v^a

ei "îacitleS' de Sivasamudràn, grand vovase! féerique, et une désopilante comédfe 
Max. et son Chien savant. Malgré l'taooiï 
tance de ce beau spectacle, l'émouvant fl?m 
de guerre le Passeur de l'Yser sera" donni 
en supplément, avec des vues paimrtimouet 
des manifestations en Italie VcnltZ9

 es
t 

bien fait pour satisfaire les plus difficiles 

du 
Contre la OOHaTIPATIOM - Z "(toi* 

■E3T.A.T CIVIL 
DECES du 10 Juin 

Mviève°,e !£azanlayou' 4 ans, rue Sainte-Genet. 
Jean Barbe, 36 ans, rue Denise, 11 
Arnaud Garaier, 49 ans. rue Lé Revn-ird io neW Bergef' 61 M*' ^ue P°rteeS.R,Vt

a
: 

Marguerite Ducom, 66 ans, cours St-Jean loi 
Jeanne Bonnoron, 74 ans. cours st-Jean 157 " 
Mme veuve Montenon. 84 ans r. du fondu? 41, 

Décès militaire 
Henri Sage, 49 ans, médecin-major. 

Alhambra-Uasino d'Eté 
Vendredi, gala sensationnel au profit des 

œuvres de bienfaisance pour les prisonniers 
de guerre. La direction s'est assuré le con-
cours de deux grands artistes : Mlle For-
cade, l'exquis soprano du Grand-Théâtre de 
Genève, et M. Revaldi, le talentueux pre-
mier ténor du Grand-Théâtre de Lyon. Le 
clou de la soirée est assuré par l'inénarra-
ble Dutard. dans une scène nouvelle ; « le 
Vacher du Parc de Bègles », dix minutes de 
fou rire. Enfin, on applaudira la délicieuse 
miss Nelly Smith et l'adroit Jim Walker 
dans un gracieux numéro de danses et 
chant anglais. 

11 sera prudent de retenir sa place à l'a-
vance. Location ouverte de dix heures à 
midi et de deux heures à quatre heures à 
l'Alhambra. 

Economisez en faisant teindre et nettovei 
Teinturerie ROTJCHON - Téléph. ts-io 

CONVOIS FUNEBRES du 11 juin 
Dans les paroisses : 

St-Nicolas : 7 li., Mlle Jeanne Bonnoroii J157 
cours d'Espagne. - ' i ' 
Lelieynart h' *°* M> Arnau<! Garnir' 

SSamwXoar811, tt* Mme P' Ducom' Â .Ç°,u« 
SCûaulï°oùn h" M' PaU' SusbleUe' H 
Sacré-Cieur • 1 h. 45, Mme veuve Marie Ver-

dier, 196 bis, rue Malbec. : 

Notre-Dame-des-Chartrons • 2 h., Mme-^ou. 
donneau, Cl, rue Pré-Ménard. „n. 

%^°tl3 : 1 £• M. Cazamayou, 10, ru« bainte-Geneviève. - " • 
Convois militaires : *i2ÏI03 

"s&Mrsage'hôpuai 
3 h., M. Barbé, il, rue Denise. 

ïriano n -Théâtre 
Vendredi, samedi en soirée à huit heu-

res et demie « Naples et ses environs»' 
(voyage) ; « Intrigue de Cour » (drame en 
trois parties) ; « Les Deux Blondes » (comé-
die), films des plus remarquables. 

Intermète vocal avec ie concours de la 
divette O'Deyer. première chanteuse légère 
de l'Apollo de Pans, et de M. Castelly, pre-
mier téner du théâtre de Rennes, qui rem-
portent chaque soir un étourdissant et légi-
time succès dans les morceaux suivants ■ 
« Le Bonnet de Suzon », a Coila-Colleta », 
Mlle O'Deyer; Strophe, M. Castelly; Rondo 
du «Petit Duc», Mlle O'Deyer; duo espa-
gnol de «Miss Helyett», Mlle O'Deyer et M. 
Castelly. 

Orchestre sous la direction de M. Gaston 
Joyeux. 

Carnets d'abonnement et nillets de publi-
cité valables à chaque représentation. 

Location ouverte ton- les jours, de deux 
i bix heures 

ii Fi 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
L'Espagnol Mario Quiquisola, âgé de 24 

ans, manœuvre auxiliaire à la gare Saint-
Jean, se trouvait dans un fourgon en même 
temps que le laveur Alexandre Butter. 
Croyant que ce dernier avait tenu sur son 

« FLEURETTE » 
paroles de M. Eugène Pujol, musique de 

M. Aristide Martz. 
Fleurette était la lilie d'Un jardinier du 

château de Nérac, douce et mignonne amou-
reuse dont s'éprit pour un peu de temps 
l'ardent et volage prince Henri de Navarre. 
Délaissée comme tant d'autres, Fleurette 
chercha la mort dans une fontaine près de 
laquelle était souvent venu la rejoindre le 
futur roi de France. 

Sur ce sujet, M. Jiugèue Pujol a cent le 
scénario d'un drame lyrique en quatre ac-
tes, que M. Aristide Martz, professeur a no-
tre Conservatoire, a mis en musique. 

Mercredi soir, les deux auteurs ont donne, 
dans la salle Delmouly, l'audition de nom-
breux fragments de leur ouvrage, reunion 
privée et tout intime, à laquelle assistaient 
M. Gruet. maire dé Bordeaux; plusieurs 
membres du comité de la société Sainte-Gô-
oile. dont lé président. M. Dolhassary; M. 
Chauvet, futur directeur de notre Grand-
Théâtre. 

L'audition avait lieu « à l'Italienne », sans 
décors ni costumes. Au début de chacun des 
actes, lecture était faite d'un résumé du scé-
nario, résumé assez complet pour mettre 
très suffisamment l'auditeur au- courant du 
suiet traité par le librettiste, mais ne pou-
vant donner qu'une idée confuse du mérite 
de l'ouvrage dans son ensemble, et de l'effet 
qu'il produirait au théâtre. 

Il fut plus facile de juger et d'aoprecier 
la musique, du moins dans la partie voca-
le. M. Martz, au piano, accompagnait les 
chanteurs; mais si, à l'écouter, il parut 
que l'orchestre, dans la partition, avait tou-
te l'importance qui lui est attribuée dans les 
ouvrages modernes, si l'harmonie révéla 
une maîtrise de facture que ne met en défaut 
aucune hardiesse, il est évident qu'il y a 
dans une orchestration un coloris, une sa-
veur dus à l'emploi et aux combinaisons des 
timbres que le clavier ne peut évoquer. Les 
chœurs, absents, étaient* traduits par le 
Diano. 

II ne parut donc que les quatre princi-
paux personnages de l'œuvre, dont les par-
ties étaient confiées à des chanteurs de 
grand mérite : Fleurette, Mme Dyna-Beu-
mer: le prince Henri, M. Jolbert; le père Ho-
noré. M. Sellier; le chevalier d'Aillas, M. La-
pevre. 

Les chants que firent entendre ces artistes 
ont pour première qualité une mélodie des 
nlus attachantes; il y a une foule de phra-
ses que l'on suit avec un agrément extrême, 
dans lesquelles la passion d'amour ou ten-
dre ou chaleureuse est rendue avec un vrai 
bonheur d'expression. C'est une musique 
nette, claire, d'un effet certain, sans recher-
che, mais sans banalité, et que les quatre 
chanteurs mirent en relief avec toutes les 
ressources de leurs voix superbes et de cet 
art accompli qu'ils ont si souvent fait Ap-
plaudir. 

Le compte rendu d'une première audition, 
surtout en de telles circonstances, ne peut 
qu'être très incomplet. Nous ne voulons pas 
cependant négliger de féliciter M. Martz sur 
l'heureux emploi d'airs populaires du Sud-
Ouest, et que l'on retrouve avec infiniment 

—bielle, M. et Mw c 
Susbielle les familles Henri Susbielle Laloux 
Dubourdieu et Salichon prient leurs amis il 
connaissances de leur faire l'honneur trulsis ter aux obsèques de ., U;;?M-

M. Paul CUSSIELLf, 
Représentant de Commerce, tia 

leur époux, père, frère, oncle et cousinvaqu! 

On se réunira i la maison mortuaire, Wrue 
?ÎJ ;i lluit tieures et demie, d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Pompes funèbres générale», m, e. â Isa ce-Lorraine, 

mmm FUNÈBRE L^*TMir 
prient leurs amis ei connaissances de leur 
laire 1 hônne-r d'assister au-; obsèques de 

M. Emile CAMINAOE, 
leur époux père, beau-père, grand-père, Bis, 
frère beau-frère, oncle et cousin, qui auront 
heu le samedi 12 juin en l'église du Sacré-Cœur 

On se réunira à la maison mortuaire, rué 
Pelleport, 151, a huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

mmm FUNÈBRE LcseronamlMr ceron, Laê'-asrtle, 
Micneiet et Bonnefon prient leurs amiFeTEon-
naissatices de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme MkBÛEUOH, 8 
leur épouse, mère, belle-mère et grand'mière. 
qui auront lieu samedi 12 courant. • , 

La levée du corps so fer.-, à, sent lieurés et 
demie, au domicile de la défunte, cours* de 
Bayonne, 54, et la bérémonie religieuse dans 
U-S'iise de Bruges, à neuf heures et demi<p. 

Les familles ''ii.es-
caurion, Pertué 

prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques'de 

iVJiîic veuve L. COLLINEAJi, 
leur mère, grand'mère. qui auront "iwJà le 
12 juin, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attenté dû "oett-a 
paroisse à huit heures et demie, d'où le. con-
voi funèbre partira â neuf heures. ' 

II ne sera pas fait d'autres invitations, i 
Pompes tumbtét nthtr&iet. 1 haee-i.oiraine. 

mu m mziz ET IESSE 
M. Auguste Sauner, sous-oîficier au 342» ré-

giment territorial; M*** Auguste Sauner, M. 
Auguste Sauner (de Nomexy, Vosges), -M. j. 
Loing (de Guebwiller. Alsace;, M. et MM 
Welsch et leurs enfants (de Nomexy, Vosges), 
M. et M"»» L. Loing et leurs enfants (de Gueb-
willer, Alsace), Mue Rosalie Loing (de Nailcy), 
M. et Mme Ant. Sauner, Mw« veuve Riift 6t--M™ 
veuve Loing (de Nancy), M. et M™ L. Hériot 
et leurs enfants, M. et Mme G, Sauner et leur 
fille. M. E. Mas et Mme p. Mas, née Sauner, ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la mort de -

> Séné SAUNER, 
Elève du Lycée de hordeauxsâo | 

Engagé volontaire au 418« régiment de marche, 
Tombé au Champ d'Honneur, le 4 mai 1915, 

à l'âge de 17 ans, 
leur 111s, petit-fils, neveu, cousin e,t petit-Csusin, 
et les informent qu'une messe sera célébrée 
dans l'église de Saint-Victor d'Arlac, à Bor-
deaux, le samedi 12 juin courant, à dix heu' 
res, pour le repos de son aine. 

La famille y assistera. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du U Juin 1915 
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SBAND R0MAH D'i6TUALITÉ 

Par Paul dWOI 

CINQUIEME PARTIE 

D y 9 des Jeux dans les Nuages 
XVI 

Comme la feuille au souffle de la 
tempête 

fS«it«.J 

— Alors, Souléma est une femme ; 
elle a perdu la jeunesse, la force, mais 
elle a conservé la curiosité dont AILUI 

a affligé le sexe. J'ai voulu voir de près 
les serviteurs que je supposais pares-
seux et indignes de ta confiance. 

— Tu les croyais endormis. Me 
Iétaient-ils pas ? ' , 

— Us l'étaient... si profondément 
Qu'ils ne se réveilleront jamais. 

Le « capitaine » eut un sursaut* 

— Que prétends-tu me faire enten-
dre ? 

— Us sont morts, fit la négresse 
d'une voix sifflante. Morts, un poi-
gnard leur a tranché la gorge. Un seul 
vivait encore. Il ne pouvait plus parler 
à cause de l'atroce blessure, mais il a 
tracé ces mots sur un papier, me l'a 
remis et a rendu le dernier soupir. 

Elle présentait un feuillet froissé à 
son interlocuteur. 

Celui-ci s'en saisit, l'exposa à la 
clarté de la lanterne fixée à la coupée, 
et dans sa préoccupation, ses lèvres 
prononçant les mots sans qu'il en eût 
conscience évidemment, il lut à haute 
voix : 

« Se rendre embarcadère Gook. 
Remettre au chef. 

» Flursal, Norick, morts ; moi, mou-
rant. Rien vu, rien entendu, rien senti. 
Alors, je crois que c'est lui, Z. 212, qui 
nous a égorgés ; ouvrir l'œil. Salut su-
prême du d-évoué : Klobulotz. » 

Durant un insttnt, le masque d'or 
vert resta immobile. 

U semblait pétrifié. Soudain, il leva 
les yeux, m'aperçut. Son attitude se 
dérida aussitôt, son accent redevint 
railleur pour me jeter cette phrase me-
naçante : 

— Z. 212 a supprimé trois hommes 
obscurs ; moi j'ai précipité dans la 
mort ses riches alliés du palais Ezbek; 
je vous tiens enfin, vous. Il m'égrati-
gne, je le frappe au cœur. Allez, allez, 
Ned Allam, ne considérez pas cette 
soirée comme une disnensatrice de 

victoire. Si tous mes desseins ne se 
sont pas réalisés, j'ai cependant lieu 
d'être satisfait des résultats obtenus.,.; 
bien plus satisfait encore que vous ne 
l'imaginez. 

Puis, offrant à la «égresse un bach-
chich dont l'importance se devina à 
l'attitude adorante de la vieille femme: 

— Je te remercie de ta peine, Sou-
léma. Va-t-en, et souviens-toi, que je 
sais^ récompenser qui me sert. 

D'un bond il passa du quai sur le 
pont de la dahabieh et lança ce seul 
mot : 

— En avant 1 
Aucun de ses acolytes ne se mon-

trait aux alentours, et cependant l'hé-
lice se mit en mouvement ; le vapeur 
s'éloigna lentement de l'embarcadère 
et gagna le milieu du fleuve, divisant 
de son étrave le courant paresseux. 

Le « capitaine » se dirigea vers la 
cabine du pont et disparut, me lais-
sant à mes réflexions. 

Pas folâtres, ces réflexions. Se trou-
ver seul, sur un bateau monté par un 
équipage de bandits, dont on n'a rien 
de bon à attendre, voilà qui apparaît 
suffisant pour susciter des pensées 
moroses. 

Le steam avait passé sous le grand 
pont du Nil, il descendait le bras du 
fleuve, coulant entre les quais de Bou-
lak et la rive de l'île (Gôsireh) du 
même nom. 

La dahabieh marchait à grande 
vitesse. Son maître devait avoir hAte 

d'arriver et il lui communiquait son 
impatience. 

La lune se rapprochait de l'horizon, 
et les premières clartés de l'aube blan-
chissaient l'orient du ciel, quand le 
vapeur stoppa. On me fit débarquer, 
on m'enferma dans une cabane, sous 
la garde des drôles qui m'avaient es-
corté déjà, et le « capitaine » me laissa 
là sur ces paroles : 

— On va vous apporter à déjeuner, 
Ned Allam. Nous séjournerons ici tout 
le jour. Reposez-vous, car nous aurons 
à fournir une longue étape la nuit pro-
chaine. 

Au demeurant, le traitement auquel 
je m'étais trouvé soumis depuis vingt-
quatre heures justifiait pleinement le 
besoin physique du repos. Quand je 
repris conscience de vivre, la journée 
était avancée. Mes gardiens jouaient 
aux six dés. 

Le choix du jeu m'étonna. Les six 
dés sont spéciaux aux provinces nord 
de l'Autriche, c'est un jeu essentielle-
ment slavo-tchèque. 

Tandis que je me faisais ces réfle-
xions, mes gardiens s'aperçurent que 
j'étais sorti de l'engourdissement du 
sommeil. Leur partie s'interrompit 
aussitôt, et l'un d'eux, s'approchant 
de moi, prononça d'une voix rauque : 

— Le gentleman agira sagement en 
soupant, car rien n'est fatigant comme 
une étape dans les sables. 

Je demandai à mon interlocuteur : 
— Une étape dans le désert? Où 

donc allons-nous l 

— On ira devant soi, jusqu'à l'heure 
où le chef commandera halte I 

Je me renfermai dans un silence 
prudent, et suivant le conseil qui 
m'avait été donné, j'expédiai les reliefs 
de mon repas du matin. 

Je terminais quand le « capitaine » 
pénétra dans la baraque me servant de 
prison. 

— Vous êtes prêt au départ, Ned 
Allam ? demanda-t-il . 

— Prêt à tout, répartis-je. 
— Je vous en félicite. Prêt à tout I 

Heureuse formule qui facilitera ma 
tâche dès que nous aurons atteint le 
but vers lequel nous allons marcher. 

Il ne persiflait pas en ce moment. 
Sa gravité m'encouragea à question-
ner : 

—■ Est-ce bien loin Y 
— Vers la fin de la nuit nous serons 

arrivés. Toutefois la route est longue ; 
aussi allons-nous partir tout de suite. 
Ma présence n'avait d'autre but que de 
vous prier de venir. 

— Je vous suis. 
Encadré par mes deux gardiens, je 

quittai la cabane sur les pas de cet 
homme. 

Dès les premiers pas au dehors, je 
me rends compte que mon geôlier ne 
m'a pas trompé. L'étape sera rude. Le 
mode de transport choisi me le 
démontre. 

Une bande de méhara (chameaux 
de course) sont tenus en main par des 
fellahs. 

Les animaux sont agenouillés,sur le 

sol, afin que l'on puisse prendre place 
sur leur dos. Ils se relèveront quand 
nous serons en selle. 

Le capitaine lève la main. C'est le 
signal sans doute, car en un clin d'œil 
chaque méhari est chargé de son cava-
lier. 

XVII 

Un Coin du Désert Lybique 

Durant neuf heures nous fîmes 
énormément de chemin à travers le 
désert lybique, partie extrême orien-
tale du désert du Sahara. 

Etrange et sinistre pays de la soif. 
On a l'impression de parcourir une 
terre morte... une terre qui n'a ja-
mais vécu. Ici, l'eau a toujours man-
qué, et l'eau est la vie de la terre I 

De loin en loin, des collines toujours 
rangées en demi-cercle, massifs de ro-
ches résistantes qui ont moins que le 
terrain environnant subi les effets de 
l'érosion. 

A un moment, le capitaine amène sa 
monture au flanc de la mienne. 

On gravit à cet instant l'une des ram-
pes partageant la contrée. La conversa-
tion est possible, car les méhara ont dû 
prendre le pas. Mon geôlier en profite, 
mais je ne lui en ai aucune reconnais-
sance, car ses paroles ne m'incitent 
pas plus à la gaîté que le désert lui-
même. 

— Triste pays, dit-il comme entrée 
en matière; triste pays, Ned Allam. 

J'incline la tête* 

— Je regrette de vous contraindre à 
si lugubre chevauchée. 

11 ricane : 
. je devrais dire chameauchée, niais 

le mot n'existe pas, et je ne me sens 
pas assez libérateur pour accepter la 
paternité d'un tel néologisme. 

Il discourrait dans un salon qu'il 
n'emploierait pas d'autres termes. 
Etrange bandit 1 Son accent ironique 
me secoue. Je veux montrer un esprit 
aussi libre que le sien, et d'un accent 
aussi railleur que celui qu'il affecte : 

— Je ne me plains pas. La tristesse 
du voyage n'est rien, quand chaque 
minute rapproche l'instant où Ion 
goûtera le repos. 

— Le repos, redit-il avec une intona* 
tion bizarre. 

— Eh oui ! reprends-je. Ne m'avez-
vous pas promis que je mourrais à 
l'aube prochaine ? 

Il me considère longuement, sans ré-
pondre. Evidemment mon attitude 
l'intrigue. Il se demande quelle pensée 
se cache sous mon calme. 

Mon interlocuteur se penche vers 
moi. - n 

— A sept milles de distance se trou-
ve une nouvelle hauteur à escalader. 
Nous reprendrons là. la conversation. 

— Ail right ! 
Je réponds sans manifester le moin-

dre étonnement. 

l'A suivre.} 

A 
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du Dé 
Bruges 

ALLOCATIONS. — M. le percepteur paiera 
M les allocations le mardi 15 juin poin» toute la 
- «ojnniune, dans ses bureaux, rue du Chalet, 
(.;.-.!&• à .Cawléran. ' 
Il ; .^.I.VLN-D'ŒUVRE AGRICOLE. — Les pro-

priétaires qui manquent de main-d'œuvre 
pénuries travaux de la fenaison sont priés de 

-sfc faire inscrire le plus tôt possible à la 
; tnatri>e. 

Blanquefort 
VACCINATION. — La séance de vaccina-

; ^.jUon-qui devait avoir lieu à la mairie samedi 
. 12~juin,.à deux heures du soir, a dû, être re-

portée au lundi 14 juin, à la même heure. 
La séance de constatation des résultats au-

ra lieu lundi 21 juin, à deux heures du soir. 
Lu don 

ADJUDICATION. — La vente des foins 
"communaux aura lieu aux enchères publi-
ques dimanche 13 juin, à quatre heures du 
eoir, à la mairie de Ludon. 

Saint-AncJre-de-Cubsac 
AVIS AUX PROPRIETAIRES. — Les pro-

priétaires peuvent porter les œufs destinés 
aux blessés de notre hôpital tous le-s jours 
et à toute heure au concierge de la mairie. 
Ils seront payés aux cours de nos marché». 

Canéjan 
JOURNEE FRANÇAISE. — Le produit de 

la vente des insignes s'est élevé a 56 fr. 60. 
Merci à nos généreux donateurs et remercî-
tnentis aux gentilles et dévouées quêteuses. 

Portets 

AVIS DE DÉGÉS ET MESSE 
M et Mm» Augustin. Dugoua. industriels à 

Portets, informent leurs amis et connaissan-
ces que le samedi 12 juin courant, il sera dit 
en l'église de Portet», à huit heures et demie 
du matin, une messe pour le repos de l'âme 
de leur fils très regretté 

Maxime-Jean DUGOUA, 
loîribé tout récemment au champ d'honneur. 

Beautiran 
ACCIDENT. — Lundi matin, en procédant 

aux soins de sa basse-cour, Mlle Rosa Mous-
siè, propriétaire du buffet de la gare, a glis-

< fcé sur le sol et s'est fracturé une jambe en 
lieux endroits. M. le docteur J. Bourrus, mé-
Bècjn de la Compagnie du Midi, l'a soignée. 

JOURNEE FRANÇAISE. — Grâce au dévoue-
ment de nos gentilles jeunes filles, que nous 
îélicitons, la vente des insignes a produit 
la somme de 84 fr. 75, qui a été immêdiate-
pient adressée à M. le Préfet de la Gironde. 

, Nous remercions les généreux donateurs et 
ïes gracieuses quêteuses, placées sous la di-
rection de Mme Raynàud, la dévouée direc-
trice de notre école. • 

Cadîl lac-sur-Garonne 
COMICE VITICOLE ET AGRICOLE. - On 

nous écrit : 
--«Asesmblée générale du Comice dimanche 
ta juin, à trois heures du soir, salle de la 

■ 3113î l'ic 
" «Ordre du jour: La situation; main-d'œuvre 
■agricole; logement des vins; invasion du mil-

, «Hou .(communication de M. Capus); questions 
diverses. » 

Créon 
ARRESTATION. — Mercredi dernier, jour 

«e marché à Créon, Mme Peloux, du Pout, 
était allée toucher son allocation. 

Un instant après, pendant qu'elle choisis-
sait une paire de feutres à un étalage, son 
toorte-monnaie, contenant 50 fr. 60, glissa de 
la poChe de son tablier. Le sieur Eyraud, 
fermier à La Sauve, s'en empara. 

La gendarmerie, munie de certains indi-
ces, ne tarda pas à arrêter Eyraud, qui fut 
trouvé porteur de la somme volée. U s'était 
débarrassé du porte-monnaie en le jetant 
jÊUnsJes, lieux publics de la ville où il fut 
ïsfrbuvé. 

Après avoir fait des aveux complets, Ey-
raud à été êcroué pour être mis à la dispo-
sition de M. le Procureur de la République. 

La Teste 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 5 juin. 

M- Présidence de M. le docteur Sémiac, adjoint. 
M Sémiac présente au Conseil le compte 

administratif, qui. dit-il, par une coïncidence 
-tottte-ejKeptionnelle, représente la gestion de 
MM. Pierre Dignac, Turpin et la sienne. C est 
tlonc sous réserve qu'il présente ce compte 
administratif, étant donné que sa gestion per-

.'•onneiie n'a porté que sur un mois environ. 
Ce compte est approuvé sans observation. 

• M. Sémiac remercie le Conseil en son nom 
"toersonnei et au nom de ses prédécesseurs dans 
tfatlrninistration communale. . 
, ,«4*; c'ojhjpte de gestion du receveur municipal 
èstaipprouvé à l'unanimité. 

Au sujet des matériaux non employés par la 
.'TieinaUté, M. Sémiac explique que la com-
j*ï<t?id]& n'a pas été faite en temps utile et que 
l'entrepreneur n'a pu faire l'expédition faute 
rie. .wagons disponibles au moment de la mo-
bilisation. ... 

Le Conseil décide que la question de la 
.Tente de bois d'éclaircissement dans les com-

munaux peut être résolue en ce moment, étant 
donné que les prix sont assez rémunérateurs, 
lin conséquence, le Conseil en effectuera la 
vente dès que les circonstances le permet-tront. 

Le Conseil approuve le budget additionnel 
de 1910. présenté par le maire. 

M. Justin Mozas est désigné par le Conseil 
pour faire partie de la commission des tra-
vaux publics, en remplacement d'un membre démissionnaire. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Saint-JuSien-Beychevelle 
VISITE DE M. LE SOUS-PREFET. — On 

nous écrit 
< V. Tahart-Robert, le sympathique sou/>-

prefët de Lesparre, est venu le 7 juin- à 
Saint-Julien recevoir les réclamations des 
femmes des mobilisés au sujet des alloca-
tions nationales. Il a été reçu à la mairie à 
deux heures et demie du soir. 

» M. Hermetz, adjoint, après lui avoir sou-
haité la bienvenue, présenté la municipalité 
et remercié de sa sollicitude pour les famil-
les nécessiteuses de la commune, lui a ex-
primé en paroles émues la douleur profon-
de qui étreint les cœurs de tous les mem-
bres du Conseil municipal et ceux de la 
population tout entière depuis qu'a été.con-
nue la nouvelle de la mort de notre cher et 
dévoué maire, M. Raoul Johnston, glorieuse-
ment tombé au champ d'honneur le 13 mai 
dernier. 

» M. le Sous-Préfet a éloquemment répon-
du à M. l'Adjoint, lui a exprimé la part 
qu'il prend lui-même à la douleur éprouvée 
par la municipalité et la population de St-
Julien de la perte de son dévoué maire. Il 
promet, sa bienveillante sollicitude et son 
concours le plus actif à toutes les catégories 
de la population de Saint-Julien, sans dis-
tinction de parti. 

» Après avoir entendu les réclamations des 
femmes des mobilisés et leur avoir promis de 
les solutionner dans la mesure la plus large 
au-e la loi lui permettra, d'appliquer, il est 
allé, en compagnie du Conseil municipal, 
visiter la formation des convalescents mili-
taires du bourg de Saint-Julien et quelques 
logements de farniles de réfugiés. Le premier 
magistrat de l'arrondissement a exprimé sa 
satisfaction pour la bonne tenue de ces éta-
blissements et a chaleureusement félicita 
les administrateurs pour l'organisation et 
le fonctionnement de ces œuvres d'assis-
tance. » 

Libourne 
DANS L'ARMEE. — M. Amadieu, capitaine 

à titre temporaire, est promu au même gra-
de à titre définitif (faits de guerre). 

ORAGE. — Jeudi, vers quatre heures de 
l'après-midi, un violent orage s'est abattu 
sur Libourne. 

Arveyres 
JOURNEE FRANÇAISE. — Le produit de la 

vente des insignes de la Journée irançaise 
s'est élevé dans notre commune à 121 fr. 20. 

Nos xemerciments aux généreux donateurs 
et à nos gentilles quêteuses, Mlles Dagneau, 
Egreteau, Bouladou, Chevrier, Morin, Laba-
tut, Simard, Guichard, Rieu, Goudichaud et 
Mme Simard. 

Saint-Etienne-de-Lisse 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« La générosité patriotique de nos conci-

toyens est inlassable. Après le succès de la 
journée du Petit Drapeau belge, après la 
fête de notre 75, Mme Rozier, Mlles Berry, 
Gauthier et Chevalier, avec le concours des 
enfants de l'Ecole normale, ont vendu les in-
signes du Secours national. Pour leur zèle, 
nous leur adressons nos plus vifs remercie-
ments. 

» M. le Maire a remis à la préfecture la 
■somme de 71 fr., produit de la vente. » 

Vignonet 
, PROMOTION. — On nous écrit : 

« Notre concitoyen M. Marcel Sauvageon a 
été nommé au front sous-lieutenant en ré-
compense de sa valeur et de ses mérites mili-
taires. » 

basnt-SVSacaire 
JOURNEE FRANÇAISE. — La vente des in-

signes a produit la somme de 193 francs. Nos 
remercîments.aux gracieuses quêteuses pour 
leur dévouement. 

Louchats 
JOURNEE FRANÇAISE. _ Quatre quêteu-

ses, Mlles Mauricia Martin, Marie-Louise 
Lucat, Henriette Combin et Mélanie Badet, 
ont recueilli 76 fr. 40, soit une somme totale 
de 85 fr. 80. 

Nous remercions la population de sa gé-
nérosité et nos charmantes quêteuses. 

AVIS. — M. le Maire invite les auxiliaires, 
réformés, exemptés et territoriaux de la clas-
ses 1887 et 1888 à se rendre à la mairie, le 
dimanche 13 juin. 

LÂ TEMPÉRATURE 
Situation générale da 10 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des averses orageuses sont tombées sur l'Es-

pagne et en France. On signale quelques pluies 
en Ecosse, en Danemark et en Norvège. Dans 
nos régions, on a recueilli Se»"11 d'eau au Puy 
de Dôme, 12 au Havre, 7 à Biarritz, (i à Gap et 
à Besançon, 3 à Calais. Ce matin, le temps est 
généralement couvert et très nuageux, bru-
meux dans le Nord et le Midi. 

La- température a baissé légèrement dans le 
■nord «t l'est de la France. Le thermomètre 
imarquàit ce matin : 6» à Vardoê, 12 à Storno-
iway, © à Brest et à Calais, 16 au Havre, 17 a 
Cherbourg et à Belfort, 18 à Pans à Nantes 
•t à Madrid, 19 a Biarritz et à Bordeaux, 20 à 
Lvon, 21 à Clermont-Ferrand, à Alger et à 
Mairte. 23 à Marseille, 24 à Nancy. Dans les sta-
Mansuélevées, on notait 3« au mont Mounier, 
\3 au Puy de Dôme et à Briançon, 14 au fort 
fle Servance. .„ 

En France, la température va rester élevée, 
tfcea orages sont probables. 

Communieations5AYîs&Reiisei£iieineiits 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

UNION FRATERNELLE DES PORTEURS DE 
PAIN DE BORDEAUX. — Siège social, 125, cours 
Victor-Hugo. — Réunion jeudi prochain 10 juin 
1915, à huit heures et demie du soir : Paiement 
des cotisations. Urgence d'y assister. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES CUISINIERS. — Les familles 

des mobilisés appartenant au Syndicat des 
ouvriers cuisiniers de Bordeaux sont informés 
que la vingt-quatrième distribution des boas 
de secours de solidarité aura lieu le diman-
che 13 Juin 1915, à quinze heures, au siège du 
Syndicat, 13, place Puy^Paulta. 

Chroni 
U PETITE GIRONDE 

êgionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CHAMBRE DE COMMERCE. — Séance du 

4 juin. 
Après approbation par la Chambre des 

comptes définitifs de l'exercice 1914, ainsi 
que des projets de budgets pour l'exercice 
1916, M. le président expose que d'accord 
avec la Chambre de commerce de Libourne, 
il a demandé à la compagnie d'Orléans la 
création d'un quatrième train partant de Ber-
gerac vers 5 h 30, correspondant à Libourne 
avec le train qui part de cette ville à 7 h. 59 
et arrive à Bordeaux à 9 h., afin de permettre 
aux négociants et courtiers commissionnai-
res de faire utilement leurs affaires sur cet/te 
place dans la matinée; les chefs de la plu-
part des maisons de commerce n'étant plus 
visibles dans l'après-midi. 

A la suite d'une communication de M. l'ad-
ministrateur de l'inscription maritime à Li-
bourne, la Chambre décide de remettre à l'é-
tude la question relative a l'amélioration de 
la navigabilité de la Dordogne. 

D'un avis aux exportateurs de fruits et 
légumes émanant de M. le sous-secrétaire 
d'Etat de la marine marchande, il convient 
d'informer les expéditeurs pour l'Angleterre 
de ces produits, qu'ils ont intérêt à modifier 
les emballages. Ceux qui ont servi l'an der-
nier et qui devaient être retounés en France 
sont restés en Angleterre pas suite des événe-
ments actuels. On compte dit-on Ji Londres 
une. centaine de mille paniers qirll ne faut 
pas songer à faire revenir en raison de l'en-
combrement des voies et des ports des deux 
côtés du détroit. Il paraît indispensable de 
remplacer, momentanément au moins, ces 
emballages par d'autres moins solides sans 
doute, mais qui seraient abandonnés. 

Communication est donnée d'une lettre de 
la résidence générale au Maroc annonçant 
l'organisation à Casablanca, dès cet été, 
d'une exposition franco-marocaine dans le 
but de permettre à l'industrie et au com-
merce français de développer leurs relations 
avec le protectorat. 

La Chambre de commerce de Paris a fait 
parvenir à la Chambre la nomenclature des 
conditions pour la délivrance des sucres, ain-
si que les formules à signer par les indus-
triels et par les marchands en demi-gros. Ces 
documents seront tenus à la disposition des 
intéressés au secrétariat de la Chambre. 

AVANCEMENT. — Notre jeune compatrio-
te M. Robert Franc, sous-lieutenant de ré-
serve, a été promu lieutenant au corps. 

Nos amicales félicitations. 
CRECHE MOULINIER. — Une enquête 

ayant été ordoonnée au sujet du projet d'ac-
quisition d'un immeuble situé faubourg de 
la Madeleine, en vue de l'agrandissement de 
la crèche Moulinier, le dossier relatif à cette 
affaire sera déposé au secrétariat de la mai-
rie le 14 juin courant. 

Le 22 juin, M. le commissaire enquêteur 
recevra à la mairie de deux à quatre heu-
res du soir. 

ADJUDICATIONS. — Le dimanche 13 juin, 
à neuf heures, au bureau de la commission 
des ordinaires du 8e d'infanterie, rue Va-
lette, il sera procédé à l'adjudication de la 
fourniture de la viande fraîche pour le 2e 
semestre 1915. 

La même formalité aura lieu le 16 juin 
1915,. à dix heures et demie, à la caserne du 
108e d'infanterie à Bergerac à l'adjudication 
de la fourniture de viande fraîche, par bêtes 
entières, pour le 2e semestre 1915. 

POUR LE BON ORDRE.— U est interdit 
aux militaires de fréquenter les cafés et dé-
bits en dehors des heures autorisées, 17 h. 30 
à 20 h. 30. Tout établissement qui recevra 
des militaires en dehors des heures ci-des-
sus sera consigné à la troupe pour toute la 
durée de la guerre. 

ROY./2L-CINEMA. — Jeudi en matinée et en 
«oirée, la Renoncement, grand drame en trois 
parties; Baptiste a perdu son chien; Mariage 
a une princesse au Dahomey; Je vais me faire 
raser; la Conversation d'Auona; Actualités 
de la guerre 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

Vente de Juments réformées 
La vente annoncée de juments réformées 

a eu lieu mardi à une heure et demie, sur 
la place Joseph-Pancaut. La vente compor-
tait 78 animaux. Elle a produit 2.4,000 fr. Ce 
sont des maquignons étrangers qui les ont 
fait acheter par des intermédiaires dans la 
proportion de huit sur dix. 

Il avait été entendu que ces juments 
étaient destinées aux éleveurs du départe-
ment pour y favoriser l'élevage. Le but que 
l'on se proposait n'a donc pas été atteint. 
Deux protestations écrites ont été déposées 
pendant la séance sur le bureau. 

Voici la protestation qui a été adressée 
à M. le Ministre de l'agriculture par M. Mau-
rice Darrasse, conseiller de préfecture ho-
noraire, propriétaire éleveur à Benquet : 

» Monsieur le Ministre, 
» Autant, sans doute, pour remédier aux 

vides provenant, dans la région agricole 
des Landes, de la réquisition des chevaux 
que pour activer l'élevage et la reproduc-
tion, vous avez bien voulu faire envoyer à 
Mont-de-Marsan, pour être vendues aux en-
chères publiques, environ 80 juments réfor-
mées. L'affiche, suivant vos instructions, 
portait que seuls les propriétaires ou éle-
veurs de la région, munis de certificats dé-
livrés par les maires, seraient admis aux 
enchères, à l'exclusion des marchands de 
chevaux, et qu'ils prendraient l'engagement 
de faire saillir ces juments. C'était possi-
ble, puisque la période de travail des haras 
n'est pas encore close. 

» Vos instructions ont été mal interpré-
tées. 

• Au jour fixé, une nuée de maquignons, 
quelques-uns venant de fort loin, s est abat-
tue sur Mont-de-Marsan. 

» La mairie de ... a délivré des certificats 
à tout le monde, garçons d'écurie, maré-
chaux-ferrants, garçons bouchers, courtiers 
en bestiaux, ne possédant pas, même à titre 

de fermiers, un pouce de terre qui ieur per-
mit de se livrer à l'élevage. 

» Les maquignons, du milieu de la foule, 
enchérissaient et, au moment de payer, l'in-
termédiaire se présentait avec les fonds et 
le certificat. 

» Le nombre des wagons expédiés par la 
gare de Mont-de-Marsan est de onze, à des-
tination de Bordeaux, Casteljaloux, Houeil-
lès, Biarritz, Pau, Arcachon, Dax, La-
bouheyre, Solférmo, et je pourrais citer le 
nom d'un marchand de chevaux et mules 
qui, à lui seul, a expédié deux wagons, des-
tinés certainement a être exposés en vente 
mardi prochain, à la foire de Labouheyre. 

» Sur 80 juments vendues, à peine en est-
il resté une dizaine dans la région où se 
pratique l'élevage, et t'est d'autant plus re-
grettable, que la plupart étaient parfaite-
ment aptes à la reproduction. 

» En mon nom personnel et au nom de 
nombreux éleveurs, je vous prie de vouloir 
bien faire envoyer un nouveaîu convoi de 
juments à Mont-de-Marsan, powr être ven-
dues sous la condition formelle que les 
acquéreurs devront les faire saillir, les con-
server trois mois au moins sous le contrôle 
de la gendarmerie, et encourront une clause 
pénale assez élevée si ces prescriptions ne 
sont pas observées. 

» Comme corollaire, il faudrait proroger 
de quelques semaines le séjour des étalons 
dans les diverses stations de monte du dé-
partement. 

» M. Frédéric Bacon, conseiller général, 
maire de Roquefort; M. Lignac, maire de 
Villeneuve, et bien d'autres ont protesté ver-
balement avec moi au cours des opérations. 

» Veuille?: agréer, etc. 
» Maurice DARRASSE. » 

» Benquet, le 9 juin. » 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — La 

Trésorerie générale paiera les allocations 
aux femmes de mobilisés les 11 et 12 juin 
dans l'ordre suivant : 

11 juin, de neuf heures à midi, du n. 1 au 
n. 300; de treize heures trente à seize heures, 
du n. 301 au n. 600. 

12 juin, de neuf heures à midi, du n. 601 
au n. 980. 

Pour la bonne marche du service, les in-
téressés doivent se présenter exactement sui-
vant leur numéro aux jours et heures fixés. 

DAX 
LE TRANSPORT DES BLESSES. — Nous 

avons reçu la note suivante de M. le méde-
cin-chef des formations municipales de 
Dax : 

« Comme il n'y a plus, pour le service 
des formations sanitaires de la ville, qu'une 
ambulance automobile et un seul chauffeur, 
MM. les administrateurs sont priés de vou-
loir bien faire connaître, la veille , des éva-
cuations, au .bureau du médecin-chef des 
formations municipales, à l'hôpital, 1-e 
nombre des militaires dont le transport 
doit être effectué par ambulance. 

» Les militaires valides devront se ren-
dre à pied à la garé, sous la surveillance 
d'un gradé ou d'un chef de détachement. 

CLASSE 1917. — Les jeunes gens dé la 
classe 1917 sont priés de se rendre à la réu-
nion générale qui aura lieu au café de la 
Renaissance le samedi 12 juin, à neuf heu-
res du soir. Objet : règlement final des 
comptes de l'association. 

NOUVELLE FORMATION. — De passage 
dans notre ville, la semaine dernière, M. 
Borderie, sous-dire ;teur du service de san-
té, a visité le nouvel hôpital de Gamarde-
les-Bains, créé grâce aux diligences de M. 
Ferdinand Puyau, président de la Cooix-
Rouge. . 

Cet hôpital comporte 150 lits, dont 92 sont 
actuellement occupés. 

La direction médicale en est confiée à M. 
les docteurs Lestage et Louis Branère, et la 
partie administrative à MM. Fragues et 
Septz, de Pontonx. & 

ETAT CIVIL du 3 ati 10 juin. -- Naissan-
ces : 1 reconnaissancé; Maurice et Jean-
Baptiste Lafont; Fernande Babmale. 

HAUTES-PYRENEES 
TARBES 

A L'ARSENAL. — Les embauchages conti-
nuent en attendant que reviennent du front 
les spécialistes mobilisés dès la première 
heure. 

AU POSTE. — Deux prétendues bonnes de 
restaurant qui couraient la prétentaine ont 
été arrêtées place Mauhourguet, à une heure 
du matin, et conduites au violon municipal. 

DISPARITION. — Un homme de vingt-cinq 
ans, nommé Tisnès, ne jouissant pas de la 
plénitude de ses facultés mentales, a dispa-
ru du domicile dé ses parents. 

« MANON ». — Ce soir vendredi à huit heu-
res et demie, aura lieu au Casino-Eldorado 
la représentation de « Manon », organisée 
par les dames patronnesses au profit des 
blessés et des prisonniers originaires des 
Hautes-Pyrénées. 

Rien nest changé à la distribution que 
nous avons annoncée, si ce n'est que l'excel-
lente basse Delpany remplacera M. Soter, in-
disponible. 

La représentation s'annonce comme devant 
être un très gros succès de recette et d'in-
terprétation. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Pamplona, 9 juin. 
Exécution d'un Assassin 

Le trop célèbre Juan Gaston, qui assassina, 
il y a environ un an à Sare (France), deux 
laboureurs et blessa grièvement la femme 
de l'un d'eux, a subi le 8 la peine de la garot-
te. Condamné à mort par la cour d'assises de 
Pamplona, Gaston vit son pourvoi rejeté : il 
espérait jusqu'au dernier moment voir sa 
peine commuée par le roi, mais don Alfonso 
ne s'est pas laissé fléchir. 

Son agonie aura été longue, car, 'selon l'u-
sage, il fut mis en cellule, la veille de l'exé-
cution, avec le prêtre chargé de lui appor-
ter les dernières consolations . 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus à Bordeaux eu 

ailleurs recherchant Jeu--, proches 
Camille Condez et Jules Hespel, tous deux 

réfugiés de Tourcoing (Nord), recherchent 
leurs parents et amis. — Leur écrire cours du 
Médoc. 180, Bordeaux; 

On demande des nouvelles de Mme Maurice 
Mullier. née Renée Verbeck, de Lens, rapatriée 
d'Allemagne. — Ecrite à M. Mullier-Preux, 
réfugié à Masseube (Gers). 

Abel Destailleur, de Tourcoing, rue de Paris. 
41, réfugié à Libos (Lot-et-Garonne), demande 
des nouvelles de ses parents et amis. 

Joseph Coupé, de Voisy-le-Berger (Pas-de-
Calais), réfugié à Urcuit, près Bayonne (Bas-
ses-Pyrénées), n'ayant reçu des nouvelles que 
d un frère, recherche ses autres parents. 

Les réfugiés belges Charles Conwelier et sa 
femme, Farllde Verschaeve, de Merohem, de-
mande des nouvelles de leur sœur, Eugénie 
Verschaeve, qui habite Bruxelles. 

Marceau Demuynk, réfugié à Vic-Bigorre 
chez Bugard, demande des nouvelles des fa-
milles Patout et Crombez et de Jeanne Dal-
lennes, de Lille, rue de Vendyk-Vazemnes. 

Henri Boussemaere, volontaire belge réfor-
mé, gardien à l'asile de Laiond, à La Rochelle, 
demande des nouvelles de son épouse, née 
Jeanne Thigant, et de sa fille, Augusta, lais-
sées à Bruxelles, rue des Drapiers, 64. 

Sylvain Antoine, réfugié à Vic-Bigorre, re-
cherche sa femme, Alina Fâlisse, et ses trois 
enfants, laissés à Ostricourt (Nord) au mois 
de septembre; il recherche également sa mère, 
Féllcie Cosse, ses trois sœurs, Anna, épouse 
Vandal, Marie-Marthe et Maria Antoine, ainsi 
que ses trois frères, Zéphir, Oscar et Abel 
Antoine, qui habitaient Farciennes (Halnaut, Belgique). 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherché* et les Soldat* qui 

recherchent leur* familles 
Albert Lorthioir, en traitement à l'hôpital 

temporaire du Casjno Argelès-Gazost (Hautes-
Pyrénées), demande des nouvelles de sa fem-
me, Julienne Florain, et de son fils, âgé de 
huit ans, laissés à Roubatx, rue Vienne-aux-Trois-Pins. 

Paul Darras, du 127e d'infanterie, en traite-
ment à l'hôpital temporaire n. 18, rue de 
Saint-Genès, recherche : sa femme, née Flo-
rence Vanesse, et sa petite - fille, Gabrielle, de-
meurant à Neuvllle-sur-l'Escaut, canton de 
Bouchaln, arrondissement de Valencîennes 
(Nord) ; M. et Mme Jean-Baptiste Vanesse et 
,eurs enfants, demeurant au dit lieu; Mlles 
Ambroislne, Joséphine et Augustine Vanesse, 
M. Jean-Baptiste Vanesse fils, demeurant éga-
lement à Neuvillè-sur-l'Escaut: Mme veuve 
Henri Darras, née Stéphanie Landrieux, sa 
mère, et sa sœur, Ida Darras, demeurant à 
Denain (Nord), rue Thlers. 

On demande des nouvelles du sergent Geor-
ges Legrand, du 57e d'infanterie, de Libourne, 
blessé le 28 août dernier, et du soldat Lau-
rent Duhalde, du 57e d'infanterie de Libourne. 
disparu. — Prière d'en aviser M. Duhalde, rue Magrain, Biarritz. 
— -«a» ,—, 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

CHARGEURS REUNIS. - Le paquebot Ami-
ral ■vàllanarouze ■ dé - Lamornaix, venant du 
Brésil, ayant à bord un complet chargement 
de diverses marchandises, est arrivé dans no-
tre port jeudi 10 juin, dans la matinée. 

— BORDEAUX-ARKHANGEL. — Le vapeur 
Hansi, parti de Bordeaux le 20 mai dernier à 
destination d'Arkhangel, est arrivé dans ce port le 7 courant. 

MOUVEMENT DU PORT DE BOUDE AUX 

BORDEAUX, 10 juin 
Monté* en rade 

Labor, st. norv., c. Jensen de Cardia". 
Amiral-Sallandrouze-de-Lamornaix, st. fr., c. Silhouette, du Brésil. 
Montréal, st. fr., c. Lescarret, du Havre. 
Sainte-Anne, goél. fr., c. Parantheon, de Se-tubal. 
Dee, st. ang., c. Walker, de Londres. 
Le-Gard, st. fr., c. Rollin, de l'Algérie. 
Hudson, st. fr.. c. Le Huédé de New-York. 
Laura-Maersk. st. dan., c. X..., de l'Angleterre 
Rancagua, tr.-m. fr., c. X..., du Chili. 

BLAYE, 10 juin 
Mouillé sur rade , 

Ville-de-Roeheforr st fr., c. X..., de l'Angle-terre. 
PAUILLAC, 10 juin 

Aux appontements. 
Ville-de-Marseille, st. fr.. c. X.... du Havre. 
Cayo-Gitano, st. ang., c. X..„ de l'Angleterre. 
Amiral-Latouche-Trôvllle. st. fr., c. Maessen, 

de la côte occidentale d'Afrique. 
Beck-Frères, st. fr., c. Levintre, d'Oran. 

Rade de montée : 
Bordeaux, st. fr. c Moussion, de New-York. 
Thodefogelund. st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Pandelis. st. grec, c. X..., de dito. 
Melrose-Abbey, st. ang., c. X ... de dito. 
City-of-Swansea, st. ang., c. X..., de dito. 
Netherpark, st. ang.. c. X..., de dito. 
Gevrenger, st. ang., c. X.... de l'Angleterre. 
El-Gallo. st. esp., c X... de dito. 
Cap-.Mazagan, st. fr.. c. X.... de l'Angleterre. 
Finse. st. norv.. c. Ruse, de dito. 
Tistor. st. norv.. c X..„ de Swansea. 
Guyane, st. fr. c. X..., de Saint-Nazaire. 

LE VERDON, 10 juin 
Mouillés sur rade : 

Knarwater, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Southwalth, st. ang. c. X.... de dito. 
Bothnia, st. dan., c. X..., de Port-Talbot. 
Noreg st. norv.. c. X..., de dito. 
Ivanholm, st. ang.. c. X..., de-l'Angleterre. 
Norpool. st. ang.. c. X.... de dito. 
Canadia. st. ang., c. X..„ de Cardiff. 
Gorliz, st. esp. c. X..., de l'Angleterre. 
Héro, st. norv., c. X..., de dito. 
Angelica-Maersk. st. dan., c. X. .. de dito. 
Océana, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Jacques, st. fr.. c. X. .. d'Angleterre. 
Siljestad, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

BOURSE. DE BORDEAUX 
du 10 juin 

A« comptant : 3 % nominatif, 72 90. — 3 1/2 % 
amortissable, 91 15. — Obligations Ville de 
Paris 1892. 286; dito 1894-96, 294; dito 1898, 312. — 
Crédit foncier de France. 720. — Obligations 
foncières 1909, 220. — Est, actions de 500 fr., 
803. — Paris à Lyon et Méditerranée, actions 
de 500 fr.. 1,083. — Midi, actions de 500 fr„ 377. 
— Nord, actions de 500 fr., 1,395. — Orléans, 
actions de 500 fr... 1,214. — Ouest, actions de 
500 fr., 740. — Egypte dette unifiée, 89 75. — 
Italie 3 1/2 %. c. de 140, 75 75. —. Russie conso-
lidé 1" et 2» séries, 78 25; dito 3 % 1891-94. 65. — 
Chicago Milwaukee 4 %, 173. — Saint-Louis-
San-Francisco 5 %, 230, 232. — Newhaven 4 %, 

•418. — Azote, 263, 264, 265. - American Smel-
lers, actions, 426. — Chemin de fer Santa-Fé 
4 1/2, 381, 382. - Mines de Tekkah, 325. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 10 juin. 

Espèce* 
Bœuts.. 
Vaches. 
Veaux.. 
Moutons 

La 17e 
marché, 

lu 
310 
123 
195 

Les 50 kilos (poids mort) 
1" qtê ï'qté S'qlé Btfrtais 

*67ll20-125 115-120 110-115 100-127 
21131104 108 100 104 95.100 90 110 
UOllU 119 109 114 105 ,109 100 120 

. 127|lSO 125 115 120 110 115 100 128 
commission a acheté ce Jour sur le 

250 bœufs, vaches et taureaux. 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 10 juin 
Cour^ relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux. 
Agneaux. — Pajjs ou Aveyron : l»e qualité, 

les 100 kilos. 250 a 270 fr.: 2e qualité, 220 à 240 
francs; 3e qualité. 180 à 200 fr. — Périgord ou 
Basque : Ire qualité, les 100 kilos, 220 à 240 fr.; 
2e qualité. 200 à 210 fr.: 3o qualité, 180 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 60 à 1 fr. 90; la cage, J à 8 fr.; le cageot. 4 à 0 ir. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 170 
à 200 fr.; Haùtè-Vlenne. 180 à 220 fr.; Périgord 
190 à 1J30 fr. » -

Coquillages. — Huîtres portugaises, 1 fr. 25 
à 2 fr. 50 le cettt: moules, le colis, 7 à 11 fr.; palourdes, 5 à 6 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilog.. 215 à 2i0 fr. 
Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-

zaine, 30 cent, à 1 fr. 75; asperges, la botte, 
40 cent, à 1 fr. 50; choux pommés, la dou-
zaine, 1 fr. à 2 fr.; chicorée, la douzaine. 50 
cent & 1 fr. 40; cresson, la douzaine, 60 cent, 
à 1 fr. ; carottes, le paquet, 30 c. à 1 fr. 75; épi-
nards, la douzaine, 1 fr. à 1 fr. 60; haricots 
verts, le kilog.. 1 fr. 20 à 1 fr. 50; laitues, la 
douzaine, 60 cent, à 1 fr. 20; navets, la douzai-
ne 15 cent, à 60 cent.; oseille, la douzaine, 25 à 
30 cent.; petits pois, le kilog., 25 cent, à 45 
cent.; pommes de terre vieilles, les 100 kilog., 
10 à 14 fr.;pommes de terre nouvelles, les 100 kilog., 18 à 24 fr. 

Oies. — Oies plumics. Midi, la pièce, 3 fr. 50 
à 6 fr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
114 à 116 fr.: Nord, 112 à 114 fr. 

Poisson de mer. — Merlus, le kilo, 2 fr. à 
2 fr. 20; mêmes cours pour les autres poissons. 

Poisson d'eau douce — Mêmes cours. 
Votailles. — Canards, les 100 kil., 260 à 2*0 fr. ; 

dindes gros, 225 à 235 fr.; pigeons fuyr-ds, les 
vingt, 14 à 18 fr.; gras, 28 à 32 fr.; moyens, n 
à 27 fr.; pintades, 65 à 85 fr.; poules et coqs, 
les 100 kilos. 240 à 275 fr. ; poulets. 340 à 38u fr. 

Le tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux. 
Bordeaux, 10 juin. 

160 
105 

Veaux 
Extra F. 100 à 110 
1" qualité 90 it)u 
i' qualité 85 90 
3* qualité > 
1/4 derrière.... » » 
1/4 aevant » » 
Gros » B 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet 14 à 16 lr. 
Abat d'expédi-

tion complet 6a sir. 
Porcs (les 50 kilos) 

1" qualitô....F. 78 à 82 
•i> qualité 58 68 

uœuls ou Vaclies 
1/4 derrière, b« LM 501" 

qualité.... F. 115 â 135 
l/4devant,dito 100 115 
Esquinaut ou 

aloyau. 140 
Vache bonne 

1" choix 95 
'f ohoix , • 
3« choix » 
ï(»it»sciili.léuel). 150 
£ (bttt-teu eoaurt 105 

.Moutons 
1" qualité. 115 
2« qualité....... ^OU 
3' qualité...... 95 
Fendu uriftt-uais 125 
Curn aTul-trtin... »5 

Vente oalme. 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

{Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 10 juin. 

Sucre blanc, incoté; sucre roux, 57 fr.; sucre 
raffiné, de 105 à 105 fr. 50. 

Huile de lin, 81 fr. 
MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Villette. 10 juin. 
Bœufs. — Amenés, 734; invendus, 14. Ire qua-

lité, 2 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. .21; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 62. 

Vaches. — Amenées, 431; invendues, 20. Ire 
qualité. 2 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 62. 

Taureaux. — Amenés, 136; Invendus 5. Ire 
qualité, 2 fr. 22; 2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 84 à 2 fr. 30. 

Veaux. — Amenés, 1,184; invendus, 73. Ire 
qualité, 2 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 36; 3e qualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr. 70. 

auan'tté0°SVr«f'1"eués' ÏI&H '"vendus, 150. Ira 

qua°méS- "fr^^ *%Si vendus. V' Ire, 

tm^iS?1-0? sont en baisse de' Và 6 francs lea 100 kilos Le reste, inchangé. nancs les 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

A7u^bé
 «•*"■ - «S Mur, 

Cours sans changement. 
50 baTef ~ UaroM CaIme' - Vent(* du jour, 

Minot, extra ou premières, 57 fr. les 122 iriiAs 
Autres cours sans changement 10s' 

men?;"1" 'ourT^ères. - Cours sans change. 
Fourrages. — Cours sans changement. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX A 

^Cuivre. - Disponible. 83 U^^roV^ 

15 sh.; à trois Etain. — Disponible, 166- liv. mois, 165 liv. 10 sh. 
b£!°2?bliv7 DisponibIe- 26 5 sh.

:
 septem-

?inii- ~, Disponible, 110 liv.; éloigné 100 il; 
Antimoine. - Disponible, de 122 à 125 liv 

66 liv.Tshf1'011"'16, 66 UV- 4 ,lL: a trois mois. 
PRODUITS RÉSINEUX 

,
n

E5se,n,Se de.térébenthine. -LDisp"nïbîe333U4h 
i^â'ïn^TlT *

 Sh
-

: se
P
tem

^
e
dfcem: 

Résine. — Disponible, 12 sh. 6 d. » 

COUPONS ETRANGERS 
Pillet-^^^ 
1 encaissement des coupons payable» a l'<f 
tranger et des chèques dividendes. 

Les Varices sont des dilatations 
veineuses qui occasionnent de la pe». 
santeur, de l'engourdissement et de la 
douleur. Leur rupture engendre les 
ulcères variqueux qui sont difficilement 
guérissables. Mal placées, elles consti-
tuent soit les Varicocèles, soit les 
Hémorroïdes, deux très désagréa-
bles infirmités. La PJiJéJMte est une 
redoutable inflammation des veines 
qui peut se compliquer d'embolie mor-
telle et qui, dans les cas moins graves, 
amène des douleurs et de l'impotence. 
Fort heureusement l'EUxlr de 
VIRGINIE NYRDAHL 
Ïirévient et guérit radicalement ces affec-
ions par son action sur le système 

veineux. Envoi gratuit et franco de la 
brochure explicative en écrivant : Produits 
HYROiHL.W, r. de La Rochefoucauld, Paris. 

Le produit authentiqu 
de Virginie porte touj 
de garantie Nyrdahl. -

[ue dénommé Elixir 
..jjours la signature 

ili imitai ptainucitt. 

Vous n'avez pas besoin 
de payer la chicorée si cher 

AVEC LE 

CAFExMALTnEirr 
de MÂUREICÎ Ù Juvlsy 

vous avez un Produit naturel 
très sain et plus économique 

Le Directeur. Marcel GOUNOUILHOU. 
La Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaui 
Imprimerie G. GOCNOUILHOO 

rue Gulraude, u. < 
Machines rotatives Marinant. 

FONDS D'ETATS 
3 0 0 72 95 
3 o/O amortlss.. 78 20 
» tri o/o m L'Û 
Etat 4 UAJ 489 » 
Tonkin 2 1/2 0/0.. 69 75 
Tunis 1892 356 » 
Argentin 1896 ... . 

— 1909 ... 468 ' 
Chine 1913 43? » 
Egypte umllee.. 89 95 

— 3 U'i •/... 
Espagne c. 960 85 30 
Italien 31/2 •/.... W io 
Japon 19U5 Il su 

— 1907 
Maroc 190-1 490 50 

— 1910 4S3 25 
Russe 18SU H 50 

— consolidé. 7s » 
— 1891/94....; 65 » 
— 1896 60 n 
— 1906 91 » 
— 1909 SU 50 
— 1914 89 75 

Serbe 1895 64 60 
— 1W02 44,'i » 

Turc unilié 6J i 
Etablissenu» ue Crédit 

ACTIONS 
Bquè dei':rauee 45Ï'J « 
ilque d'Algérie.. ilôïS -r 
Buuè ue Parts ., fciio » 
C" Algérienne.. 1020 ■ 
Côtupioir u'iisc. 
Créait Foncier.. 719 > 
GréditL.vpunais ILUJ J 
Societegeuerale 
Banque irançai-

se Itio-Piaïa... 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 805 » 
Lyon 1075 » 
Midi 1011 » 
Nord 1395 » 
Orléans 1210 — 
Ouest 738 » 
Andaious 
Nord-Espagne.. 369 » 
Saragosse 363 » 

VALEURS DIVERSES 
AClÛiMB 

Métropolitain.. 448 » 
113 50 
468 11 
luu » 

439/ 11 

Nom-su a 
OuuiiOus 
Panama Bons 
Suez 
Suei civile.... 
Aciéries Marine 1750 » 
BriansK oruiu" 330 » 
Briansk privu.. ' 
BOloo 650 » 
(Jreusot..? 1865 » 
Gaisa.....' 699 1» 
Napûté 35? » 
Nickel 980 » 
Penarroya 13a! » 
Provouuick 
Riu-fiuio 1565 » 
Sels gemmes.... 280 » 
Sosnowice 94j » 
Tréliierie Havre 211 50 
Thomson 590 n 

Ouligationsfr^nçaises 
VUXES 

Paris 1865... 
— 1871 
— 1*75...... 
— 18?U, 

-— .1892,...;.... 
— 1894-96 
— 18IKS , 
— 1899 , 
— 1904 J 
— 1905 
— 2 3/4 1910.... 
— 3 0/0 1910.... 
— 1912 

528 » aya » 
•III? 50 
411/ t 
28,1 • 
291 » 
342 » 
32 J u 
337 » 
354 11 
295 11 
318 » 
223 11 

CUEIUT KONCIEU 
Commun. 1879... 449 » 
— 1880 464 11 
— 1891 325 50 
— 1892 383 
— 1899.... 35!) 
— 1906 413 
— 1912 libérée .. 211 

Foncières 1879... 486 
— 1883 357 50 
— 1885 364 50 

Foncières 1895... 
— 1903 
— 1U09 
— 31/2 1913 lit).. 
— 4°/, 1913 

<;UliMI.\S DE 
ESt3»; 

— nouvelle 
— 2 1/2 •/ 

P.-L.-M. 4 •/. 
Fusion ancienn" 
— nouvelle 

Lyon 2 L2 •/ 
Midi 3 •/. 
— nouvelle 
— 21/2 % 

Nord 4 •; 
— 3«/« 
— nouvelle 
— 2 1/2 % 

Orléans 4 »/» 
— 3 V. 
— 1884 
— 2 1/2 -t 

Ouest 3 • 
— nouvelle 
— 2 1/2 % ., 

Obligations éti 
Lomuard 3 •/• a. 
Noi-d-iisp^g.i™s. 
— 2° série 

Saragosse i" s| 
— 2* oérie. 
— 3° série [ 

Riazan-Our 

378 » 
412 » 
221 » 
423 » 
443 » 

FEit 
368 11 
367 » 
335 11 
439 11 
361 50 
3UU t 
326 n 
3'j 11 
3T0 11 
358 11 
432 75 
369 » 
364 « 

444 11 
3SS » 
3i3 t 
33? » 
394 11 
383 11 
3oO • 

ang"« 
181 » 
342 » 
332 » 
352 il 
33? • 

360 ~ 

Nord Don 41/2... 463 ' 
Voig.-Boug. 4 1/2 425 1 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. 
Omuious 4 0/0... 
Tiiomson 4 0/0... 
Tranaati. scw... 

EW BANQUE 
Dnieprovienne.. 2440 
Monaco 
MuuaCO 5a 

Uoiomota (Pé-
troles de)...... 

Wyonnng ord... 
Ctnuo Copper... 
Crown Mines ... 
De libers ord.... 
De Bèers prél... 
tiast Uand 
llorseslioe 
Goidbt_ls 
mua 
Woddenodtein.. 
Uandinines 
Ray Cousolid... 
Sûeinsi 
opiesPetroieum 
tipassKy Copper 
utan Copper.... 
liartmauu 
Liauosoil 
Maltzjt 
Malacca 
Platine 
Toula 

482 
398 
413 
298 

2225 » 
450 » 

1180 1 
30 50 

244 » 
116 11 
30o M 

340 » 
41 50 
61 » 
39 • 
44 « 

138 50 
123 11 
127 i 
20 50 
20 50 
61 75 

362 a 

313 
485 
117 
448 

1142 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 94 1/2 à 26 09 1/2; Nev-York, 538 

à 548; Suisse, 102 à 104; Italie, 91 à 93; Hollande, 
2 17 ii 2 19; Espagne, 5 11 1/2 à 5 21 1/2; Rouble, 
2 01 1/2 à 2 16 1/2; Scandinavie, 1 41 1/2 à 1 44 1/2 

Marché lourd. Recul du 3 %, du Rio. Tinto et 
des fonds russes. Baisse des Cuprifères et des 
valr- irs russes. 

LES BLESSES 
de la Guerre 

une fois guéris, ont besoin de reprendre des forces. Nous ne 
saurions trop recommander à leurs familles de leur donner 
le remède par excellence pour rétablir les forces épuisées, le 
plus efficace des toniques connus, suivant l'expression d'un 
grand Docteur, le Quinium Labarraque* Il rend la Joie au 
écéur et le goût de la vie. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. . 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pans. 
La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux, par la poste, 
w une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
4imbres*-poste pour les frais d'envoi. 

' " ' gggg—BBg ■ ■ 1 ■ I. !■■ 

BOUCHERS, CHARCUTIERS, 
0OT&MÉRS, COMESTIBLES, ÎM'AOSETEZ que 
lia Glacière " LA " 

Première marque irançaise. Catalogue Iranco sur demande. 
AJUAWIEU et VIVEZ, 10, rue «leltrezets, 10, Bordeaux 

PUR ftniOrrO fil AT Cuérison prompte, radicale et discrète, |llffl| LLl Ml II) sans privations ni injections, de toutes les ma-
LES URHOLLO ULUI ladiessecrètes - HOMMES & FEMMES - La 
kotte: 4 tr., toutes Pharmacies, et Ph^ BLOT, 38, Bd Strasbourg,ÏOBtODSB. 

VIN EXTRA 
Ol'i'h^aî.r.l'eyronnet r)*)11 n 
Z £ DB. V1N1C0LB NOUVELLE £ £ m. 

VINS BLANCS tout» qualités. 

PROPRIÉTAIRES France3 

'île .vos immeubles adressez-vous 
fear. AKA; 12. Galerie-Bordelaise. 

—|—r r lOTOGUAVEUIl au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
ïiaissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
ennonces du journal. 

IMPERMÉABLES 

10, 
Vente et Location 

Henri ROT 
quai de Bourgogne, Bordeaux 

on HT DUC lie, tresse tous n-, 
DUUiUna, boucles, agrafas 
tissus, toiles, PiL en gros. 
Marc, S, r. des Argentiers, SX. 

OJÎ autos et camions à vendre. 
iiv Achat compt. toutes voitures 
Noël, 10, bouW Courctelles, Paris. 

Vbuô oerex CERTAIN d'avoir du MUSCAT 0E FR0NTI6NAN ajulhentlwex 
la DOUleme deCa SOCIETE COOPÉRATIVE. OE^MUSCATS NATURELS DEFRONTIGNAN.HÉRAULT 

SOLDATS, pensez AUX CHALEURS 
Craignez LA SOIF et LES ÉPIDÉMIES et soyez 

toujours munis pour vous préserver de ces maux de boites 
de pastillas du Docteur GEHO, qui calment la soif 

et tamisent l'air, do flattons d'élixir du Docteur GEHO, 
qui stérilise et débarrasse toute eau des germes epidemiques. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies 
Les pastilles I fr. 50 la boite ; franco 1 fr. 80 ; les trois boites 4 lr. 50 
L'élixir 3 fr. 50 le flacon ; franco 3 fr. 901 les trois flacons 10 fr; 50 
Contre maniât ou timorés adres. Docteur GEHO. 29. r. Porte-Dijeaux, BORD1 

LESTABLETTES OU LIBAN 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucalyptol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
( Méthode Pastenr, Brown-Séçicaard) 

-sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite, 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envoi fi-anco. 

DEMANDE ra £?œ 
taille 1 m. 35. J. T. 19, bur. jnal. 

M ECHE A BUIQCET prise par 
100 mètres : no 8, 4 tr. ; n» 10, 

5 fr. 50; n» 12, 7 fr.; no 14, 7 fr. 25; 
no 15, 9 fr.: no 20, 11 fr. Acess. pr 
briq. Mot M. Lopez,42,r.Bouquière 

nu dem. à louer propriété de 
Uli rapport, près, vigne, terre, 
de 6 heot. environ, ligne Bordx-
Libourne, av. prom«> achat.Ad. jl 

D emandé 3n0 homme 14 à 15 a. 
ou jne femme p. trav. de maga-

sin. Bonne écrit" et rélér. exig. 
Pillet, 212, rue Sainte-Catherine. 

L'Administration des 
Chemins de fer de l'Etat 

a l'intention d'acquérir 6 ponts 
roulants mus électriquement 
destinés aux nouveaux ateliers 
de Sotteville (3 ponts de 8 T., 
3 ponts de 10 T.). 

Les industriels désireux de 
concourii à cette fourniture peu-
vent se renseigner à cet égard 
dans les bureaux du Service 
électrique (1« division), 43, rue 
de Rome, à Paris (8e), le mardi 
et le vendredi, ae 15 à 17 heures, 
jusqu'au 23 juillet 1915. 

HUILES D'OLIVES VIERGE 
lO litres, 18 lr. De table, 1" choix : 
10 lilres, 14 lr. F«« domicile c. rem-
boursera'. Agents demandés partout. 
AK1AUB, S9,ruo Thomas, EARS£1HB 

THE i ALPES RÉÔH 
Purgatif, laxalu, rairaichissant. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte le nonâ de 
IÏÏJCH; sur l'enveloppe. 

AVIS " 
BONS TEBRASSIEltS sont de-

mandés pour travaux de ter-
rassements et de pose de voie. 
S'aJr. à l'entrep. Jolly, Bassens. 

A louer jolie chambre meublée 
avec cabinet de toilette dans 
maison particulière, électricité, 
5ii, rue Capdeville, Bordeaux. 

Expert comptable fait mise à 
jour depuis 15 fr. par mois. Se 
déplace. Louis, 34, r. Mouneyra. 

La BANQUE FEDERALE 
(Société Anonyme) — Fondée en 1863 

C3r333VE5"V"E (Snlaise) 
paie de suite aux guichets ou par correspondance 

tous COUPONS 
de Valoui-s mobilières SUISSES 

(Change favorable) 

SYPHILIS, GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute possible 
\ pin ti COMPRIMÉS de GIBERT 

— -^s/606 absorbable sans piqûre 
Vicmnerte récente et sensationnelle destinée à révolutionner t e monde mfdlésl et 
lathérsneuti^ue moderne. Traitement facile et discret même en voyaqe 

La boîte de 40 comprimés 6 fr. 25 franco contre mandat. 
Nous n expédions pas contre remboursement i 

Pharmacie GIBERT, 10, rue d'Aobaane — MARSEILLE 
Dépôt ù Bordeaux, Ph'» Roussel, 1, place Saint-Projet. 

606 VOIES URINAIRES - L» SYPHILIS ne goerti 
que par Injection* de 606. SÔWO-CUrjlQUB. 
rue vital Caries, 28. BOKDIUOK. Gaerteon ta emt 
séante de» Ecoulement* et de» IVé«i«cU««l»j—ta. 

A llocliefort, dimanches 13 el 21 juin, ail heures, Hôtel Lalayelle. 

A LOUER m 124, cours I 
du Jàr.din-Public. 

Confort moderne. 2,500 francs. 
A U chevaux 2 fins. S'adr. rue 

Vi St-Genès, 14, et r. Berry, 5. 

AV. foin sur pied, 5,000 bottes 
.lortes de environ, a-u-x portes 

la ville. S'adresser a M» Dartige, 
notaire, rue de Sèze, 1, Bordx. 

Deerhounds, chiens 
. écossais luxe, r^res, pedigree 
EVHIERS. 

«écossais luxe, iai-
illustre, 10 mois. Photo C. Arrocs, 
Saint-Pierre-d'Aurillac (Gironde) 

ON DEMANDE à acheter 
une glacière 

d'occasion pour hôpital. S'adres-
ser 8, rue de Cheverus, Bordx. 

CN DEMANDE 
charpentiers de haute futaie. 
Maison CARDE. 53, quai de 
Queyries, Bordeaux-Bastide. 

DIABETIQUES 

HÉPATIQUES 
boire aux repas 

I C vapeur norvégien «iSIUES-
LC TAD» est arrivé à Pauillac 
le 9 juin, venant de Montréal, 
avec 6,616 tonnes de blé. — La 
planche commence le 10 juin à 
13 ii 13. Prière aux réception-
naires de se faire connaître 
chez M. Henri Ferrière. 

A chète cheval, baladeuse 30 qtx, 
chemin Eglise, 109, Talence. 

BON CHEVAL bien doublé à 
vendre. S'ad. 24, c. St-Médard. 

C hauffeur pour chaudière et 
manœuvres dem. pour usine. 

Ecrire S. 38, Agence Havas. 

FERBLANTIERS 
mandés usine V'inatié. r. Barrau 

pM demande gérante dépôt de 
UH vin propre. Garantie exigée 
1,000'. Chambaud, 4, r. Hugucrie. 

à céder, joli quartier, 
f. p. jr. Px 4.00(1 fr. GAVE 

TAD AP P. centré, à céder,cau-
InBnll se départ, tabac 90,0001 

25,01)0'. Chnnibaud, i, r. Hugucrie. 

A I ONCLE, Angoulême dem. 
■ L ouvr. coiffeur, b« appoint. 

ON dem ouvrier conn. travail 
distillerie, 15, c. Vr-Ilugo, Bx 

Dame anglais» alpl. donne le-
çons, cours, examens et com-

merci. Mm« Holt. 13. rue î'Ieurus. 

Manœuvre demandé. Ecr. âge 
et références C. B. D., jnal. 

rsjj demande vendeur et cou-
Ut! peur A la Grande Fabriqué, 
110, r ie Sainte-Catherine, Bordï 

m DEMT^haT J3^ 
P. 36. Agence Havas, Bordeaux 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX UEL'RES 

Klaimnm par Insertion 2 Lignes 

(Là Ltgn» comprend 35 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

(T>ôh coiffeur de dames dem. 
ttlttiace ou coiffures a domicl-
JePrét. modest. Ecr. C. F., jnal. 
Chauffeur d'auto breveté dem, 
jUamploi. Ec. 29, r. de Gourgue. 

LD ame tr. honor. 1er représ, s 
pHÛe p- mais, sér. O. G. u, ]i. 

nrvhioiselle 30 ans\a,uJ0UJ»m Il )du bureau de tabac, dem. 
gmploi. S'occ. du ménage^ Ad. jl. 
f¥Sn»''ser., sach. espagn., dacty-UJld', dés. emploi comm. ou la-. rniIletEc.J.D.,c.V.-Ilugo,<o,Bàgles. 

D ,ame 35 ans, sténo-dactyl. es-
u_Jpasnol, 1er. remplacements 
piagasin ou bureau. Ec. S. L., ]L 
fFvame 40 ans, sérieuses réfêr., 
tUdemande place hôtel, caisse 
BU lineerie. fer. saison. H. B. 9.11. 

Iïïemme de chambre 30 a., cou-
' rant service table, demanda 

place hôtel-restaurant. Référen-
ces. Carambat, 53, r. Terre-Nègre. 

G arde -forestier retraité de-
mande place régisseur ou 

garde particulier. Ecr. villa Fo-
restière, route de Pau, Lourdes. 

Garçon coiffeur non mobilis., 
salon, dem. place ville d'eaux 

ou autre. Ecr. Pelletanne, chez 
Arnaud, Salignac (Gironde). 

I ndustr. p». env« dés. D1. con-
fiance représ, ou secrétaire. 

Ecr. P. Y. 63, Croix-de-Seguey. 

I talien 40 ans, occup. Import-
sit. Bdx, grande expér. all'air., 

connalss. fort bien Extrême 
Orient et Amérique, marché 
merveill. pour débouché Indust. 
et comm. français, entreprendr. 
tournée p. noyau imp. mais. réf. 
l°r ord. Ec.Carte B 77,093 posto Bx. 

"ne fem.. st.-dact., dem. empl. 
t' ou part.journ.,réf.s.R.P.2,jl. 

J ne fille franç. 25 a., melll. réf., 
dem. empl. d. fam"«, s'occ. enf« 

pend.vac.au pair voyag. Ec.J.L.Jl. 

J ne homme ferait comptabil. 
2 heur, par jour. Adr. jnal. 

Tne veuve, instruite, connais-
t) sant comm. et travail sérx. 
dem. emploi sérieux.,-Ec. Barrié, 
o2, rue de Pessac, 2mo étage'. 

M r 38 ans, revers fortune, 
conn. 4 langues, dem. géran-

ce, surveillance, caisse ou autre 
emploi. Exc. réf. Ec. X. B. X., jl. 

r sérieux ferait remplac" 
bureau ou extérr. Ec. C. 8, jl. M 

O uvrier mosaïques, ciments, 
parlant un peu français, dé-

sire traviior en France. Ecr. à G. 
Sosana,Achuri,42,5odaBilbao,Esp» 

P 
harmaclen demande géram 
ce. M. M., bur. du tournai. 

Pharmacien. — Ecrire D. 27, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Eégisseur expérimenté de-
mande place dans propriété. 

Ecrire G. A., bureau du journal. 
"D eprésentant actif, lib. serv. 
Xvmilit., désire carte à la com-
mission, sérieuses références. 
Ecrire D. E. 13, bureau journal. 

R égisseur viticulteur - agricul-
teur, décoré Mérite agricole, 

sérieuses référ., vingt ans de 
pratique dem. place sérieuse. — 
Ecrire S. D. 12, bureau journal. 

S .-officier retraité, 15 a. même 
maison, s. emploi cause guer-

re, dem. petite place bureau, en-
caisseur, pointeur, garde, etc. 
Ecrire F. H. 9, bur. du journal. 

Qttm d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

B onne à tout faire, 35. chemin 
de l'Eglise, Talence. 

B onne à t. faire dem. pour 2 
pers. référ. K. A. B., journ. 

B onne ouvrière tailleuse de-
mandée, 15, rue la Rousselle. 

B ouvier-vigneron et jeune va-
herdemandés.Lat'on.Cambes 

Corset Jeanne, 16, r. Bouffard, 
dem. appr. payées, p" ouvre. 

r>1oupeuses au tranchet deman-
^.ydées, 25, r. Permentade, Bdx. 

D em. chât. Couteau, Capian, 
coupeurs foin à m. px, 7 hect. 

Homme sachant soigner et 
conduire cheval et baladeu-

se rue du Jardin-Public, 239. 

"ne homme 14 à 16 a. p. cour-ses.Sôbilleau,Ubis,pl.G<«-Hom. 
ivreurs demandés, Docks de 

^jGuienne, 1 r. Rousselle, Bx. 

M r seul dem. pers. seule, 25 à 
35 a., pr gérer hôtel saison 

été et soins ménage hiver. Ecr. 
avec sér. références L. B. 8, jl. 

énage vigneron toutes cultu-
res demandé. Sér. réf. Ad. jl M 

Tl/Ténage paysans, avec réfé-
IYI rences dem. pour propriété 

pr. Bordx. S'ad. 68, c. Aquitaine. 
/"in demande des employés en 
\_yquincaillerie non mobilisa-
bles. S'adresser chez M. Gemon, 
11, pl. Gambetta, de 10 h. à midi. 

O uvrières demandées capotes, 
pantalons militaires et ci-

vils, 21, rue du Cancera, Bdx. 

O n dem. demi-ouvrier ébénis-
te, 35, rue de Beltort, Bordx. 

O n demande des ouvrières lin-
gères à la machine. S'adr. 

10 rue des Herbes, Bordeaux. 

O pérateur - retoucheur con-
naissant tous travaux dem. 

de suite. Photo Glrardin, Brive. 

O n demande ouvrier bijou-
tier, ruo Margaux, 29, Bdx. 
n dem. jeune pers. sér. ayant 

.bonnes référ., sachant cou-
dre, faire ménage» pour se pia-O 
cercliez 2 personnes. Ec. 

O uvriers agricoles demandés, 
bon salaire. S'adresser 303, 

boulevard Antoine-Gautier, Bx. 

O n dem. ménage vigneron. S'a-
dresser Hillou, 35, b<i Bègles. 

O 
0 

n dem. ouvrières p. trav. mil. 
fao.le, b>p. 75, r. des Faures. 
n dem. coupeuses au tran-
chet, 4, r. Castelneau-d'Auros 

O n demande employé 15 à 18 
ans, belle écriture, connaiss. 

régie si possible. Appointera, sé-
rieux. Ecrire R. 37, Ag. Havas. 

n dem. un garçon courses 
avec référ.. 10 r. Vital-Caries. O 

On dem. pour camp, une bon-
ne ou ménage réfug. ou au-

tre, mari trav. cuit., femme bon-
ne à tout faire. Adresse journal. 

O n demande des ajusteurs et 
des tourneurs de précision à 

la Société française des Muni-
tions, 80, avenue Paui-Bert, à 
Talence, près Bordeaux. 

O n dem. apprenti malletier. 
appiont ; 27, r. Espndes-Lois 

O n dem. représt bien Introd. 
cafés bars de la place pr prod 

indisp., forte remise. Ec. D Z 8 ji 

O n demande culottières, 362, 
c. de îoulouse, 16, cours Pas-

teur, 109, rue de la Benauge 

O n dem. femme de 40 à 50 ans 
pour diriger intérieur chez 

pers. seule. S'ad. r. d'Ornano, 155 

O n dem. ouvrier en cycles 
pour montage à neuf. Grézy 

100, cours Victor-Hugo, Bordx 

O n dem. domestiq. vigneron 
bon labour., marié, bons ga-

ges. Ecr. Fouquet, Carbon-Blanc 

O n demande une jeune fille 
pour faire des collages, pas 

besoin d'être du métier, beau-
coup de soins. Paaajou trère* 
6 et 8, allées de Tourny, Bordx' 

O n dem. garçon de magasin 
muni de bonnes référ. Four-

rures Kramata, 12, Intendance 

O n dem. garçon de bains, réf 
exigées. Ecrire A. F., journal' 

On demande bonne à tout fai-
re avec références. S'adres-

ser rue Clément, 51, Bordeaux 

T)our campag., on dem. jeune 
X bonne, ménage, 15 à 18 fr 
Potin, 83, rue Sainte-Catherine' 

P hoto. 10 à 12 fr. par jour as-
surés à bon retoucheur noir. 

Pressé. 13, rue Charles-LéYêaue. 

Tourneurs demandés, 46, rue 
Croix-de-Seguey, Bordeaux. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A 1«, partie garage, à 100 m. pl. 
Tourny, eau, él. EcA.T.9, Jl. 

A l«r meubl. 250 f. p. mois, villa 
A 12 nièces, bx ombrages. Pour 
visît épicer. Mamein, Eysines. 

A l«r app. meubl. conf. ou ch. 
mêub.av.ous.pens.,él.,jard.,jl. 

A iir nrop. meub.,6 p.,à l'Alouet-
te. S'adr. 9, r. de la Course. 

A 1er chamb. meubl., 25 fr. par 
mois. S'ad. rue Turenne, 142. 

A 1er, appartement vide, 6 pièc, 
A cours d'Albret, 6. On visite 

de deux heures à quatre heures. 

Ajer vide ou meublé, rez-de-
chaussée, chambre, cuisine, 

souillarde, jardin, pet. véranda, 
Chapellerie, 270, c. de Toulouse. 

C hambre meubl. à louer, prix 
modéré, 36, r. Berruer, mat. 

M aison meublée à louer à 
proximité Jardin des Plan-

tes, 7 pièc, eau, gaz, électricité. 
Prend adr., 31, r. Rodrig.Péreire. 

On désire louer pour 1 été, pe-
tite villa, beau jardin et om-

brage banlieue de Bordeaux.— 
Ecrire N. 85. Agence Havas. 
Tlropriété meublée à louer. — 
P S'adresser Manville, chemin 

)Teiandre,__Caudéran. 

Tennis "aTl". 100 m. P°-Bordel«, 
73, cl». *àu Parc, Le Bouscat. 

V aste local industriel a louer. 
A v., moteur Grossley 25 HP, 

eaz pau?re. P. C. i, bur. journal. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D ésire louer bureau centre, 3 
à 4 pièc. ou suite bail. Acqué-

reur mobilier occasion, machine 
à écrire. W. P. 7, bur. journal. 

O n déni, louer 1« ét., 6 p. vides, 
claires, s. une clé, s. entres., 

gr. voie, 1,200 fr. Ec. L. X., b. jl. 

O n désire louer 3 pièces, eau, . 
gaz, 20 ou 25 fr. Ecrire Mon- î 

nereau, 52, rue de Pessac. 

T^és. acli. b. jument pr petits 
labours et voiture. Faire of-

fres L. L. U, bur. du .journal. 

D emande poney, taille mini-
mum l m. 35, doublé, sain, 

net.gar.M.Bussac, Lisle (Dordog.) 

J olie voiture av. capote légère, 
parf. état, à vend. 400 fr. Ecr. 

E. J. R. 133. bureau du journal. 

J 'achète llvr. tous genr.Jourde, 
8, r Duffour-Dubergier, Bdx. 

V astes locaux aérés, pr. quais 
ou gares demandés pr indus-

trie. Ecr. IL 31, Ag. Havas, Bdx. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

Achat llvr., antiquit., Georges, 
bouq.,c. Pasteur, 10, ouv. dira. 

A chat de livres, gravures, an-
tiquités, timbres-poste. Mon. 

teil, 13, cours Pasteur, Bordeaux. 

Achèterais voiture d'enfant 
occasion. J. H. 25, bur. jnal. 

A vendre, manège pour arro-
sage. Adr. bureau du journ. 

Achète ou loue petite perceuse 
sejsitive d'établi à motr et 

cisaille. F. offr. 70, r. St-Charles. 

A v., grand bahut ancien Hen-
ri II, belles serrures. Adr. jl. 

A v., voiture lady-car, tr. b. ét. 
S'adr. rue des 3-Conils, 76. 

Avendre, camion bonne occa-
sion. Adr. bureau du journ. 

alladeuse à vend, bon état, 
rue des Douves, 35, Bords. B 

M achine écriture visible, petit 
prix, 52, allées Tourny. Bx. 

O mnlfus : 2 neufs, 1 usagé, lan-
dau, ferrures, à vendr. Ad. Jl. 

/ \u achète bonne collection 
\Jtimbres-poste. Ecrire Viallet, 
villa Palissy, a Arcachon. 

O n achèterait poney et voitu-
re. 122, rue Pelleport, Bordx. 

Remington no io, bas prix; 
mach. écrit, vis., gar„ 175 fr. 

braillard, 10, allées Tourny, Bx. 
AUTOS & CYCLES 

A v. auto Peugeot 16 HP, 4 cy., b. 
et.. 179, ch. d'Eysines,Bouscat. 

A v. ou éch. limousine b. matq 
4 cyh.. 2 oarros. P. F. 89, jl! 

Avendre, 2 çanots-automobil., 
moteur Mono, 4 cylindre* 

marche part. Dantès, Andernos' 
T>éelle occasion, besoin argent 
Xylandaulet Berliet 24 HP? Fe-
rait bon camion, 1,500 kilos. 
A. H., bureau , du journal. 

y oiturette Delage, camion au-
to 2 toniL, à v., 9, r. Poitevin. 

Cs'jrs et Leçons 
1 fr. la ligne. 

)rolesseur latin, Irane., grec, 
S. Place d'Aauitalne (m 

pvame proieswur, officier d'A-
J 7cadémU donnerait leçons ou 
éducation partoullère. Sérieu-
ses léférences. Adresse Journal. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

D u« 22 ans, dans sa famille, 
ayant brevet, prendrait en-

fant pension, donner, bons soins 
et instruction., Ec. L. B. 7, jnal. 

J 'offre soins dévoués, ville ou 
çampag.. à pers. âgées. A.44.J1. 

F amille honor. centre, pren-
drait Mr ou dame ayant be-

soin de soins. Propriété envir. 
Bordx, où pensionnaire aurait 
chamljr. s. augm. de prix. Ad. jl. 

Alimentation 
1 fr. 25 la ligne 

rprès ancienne maison posséd' 
Xexcell, relat. parmi acheteurs 

Q'Ecosse.demande expéditeursde 
prunes, légumes, fruits. Adresse 
William Porteous et 0>, Glasgow 

Travaux à façon 
1 fr. la ligne 

A Tls aux propriétaires. — M. 
J\ Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met a leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou 6 l'en-
treprise à des prix très modérés. 

Modes à façon. Créations, ré-
parations. Prix modérés. — 

M"« Germaine, chez M«« Lava-
lette, chemin de Béarn, La Gla-
cière-Mérlenac. 

rpaplssler • décorateur à façon 
I Sommiers neufs et réparât.; 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc., Marcel Faure, 
tapissier, 29 r. Daupblne. Bdx, 

Ventes et Â&iiats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 tr. 50 la ligne 

A 
v. compt. échoppe 5 p., jard., 
eau, gaz, r. Grangeneuve, 23, 

A vendre dans Caudéran, près 
Parc-Bordelais, maison à lM 

étfse. î pièces eau. gaz. jardin, # 
chai. Facilités paiem. Adr. b. JL 

1 )our rien, b. domaine, cliât. 
meublé, b. garenne, gr. rev 

Dupérier, Por:-S"-Marie (L.-et-G.j 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A céder maison de modes, 10, r 
Th'.ers, Niort. Facit. palemenf 

Perdus ou Trouves 
1 fr. la ligne 

E n-aré dep. 31 mai soir chat an-
gora rép. au nom «Tonton», 

mbe blanche, marron et noire. 
RaPP- comest., 2, r. Tustal. RéC/ 

P erdu route Barsac-Bdx saco-
che moto av. trousse outils. 

Rapp. 82, r de Bègles. Récomp. 

P erdu sac soie nre,rte St-Médard 
Rapp. r. de Climens, 43, Réc. 

}}erdu 1er juin soir, parapluie 
d. tram des cours. Prière dé 

rapporter 2, rue Montgoliler. 
Souvenir de famille. Récomu. 


